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flont on vonte aux endroits suivants à
Lowell:

La Pharmacie Francaise, encoignure de
Moody et Cabot Sts.

Roussin et Poisson,4 encoignure de Cabot
et Salem Sts.

Dr C. Hénotte, 22 encoignure de Merri-
mack et Cabot Sta,

C. Lucas, 69 Tilden St.
Pierre Messier, 7 Aiken St.
James Madden, 43 Moody.:
8, A. Pickering, 285 Middlesex St.
A. W. Tellant, 155 Middlesex St.
Pierre Moisan, Aiken Cor. Hall.

AGENT GENERAL.

Joseph F. Pinard, de Claremont, N. I.

 

 

 

Nouvelles Locales.
Nalsgance.

 

Mme L. P. Breault, épouse de notre

officier de police, vient dé donnerle jour

à une grosse fille, Nos félicitations.
0

Les armes à feu.
 

Nous attirons l'attention du public sur

Pavis publié dans nos colonnes par le

chef de police de Lowell et relatif à

l’ussge d'armes à feu dans les rues do la

ville. Laloi sera sirictement observée

et l’on fera bien d'y prendre garde.

— ae

 

Deces de la semaine

Selon le rapport da bureau d'hygiène,

28 décès ont eu lieu en cette ville la se-

maine dernière.

Parmi les maladies contagieuses signa-

lées sont 5 cas do flèvre scarlatine, 2 eas

de diphthérie, 7 cas de rougeole et 1 cas

de fièvre typhoide.

 

Personnels

M. Edmond Beryer, de Ste Maric du

Monoir, est en visite chez M.F. X. Ber-

ger, M. E. Berger se propose de passer

ses vacances parmi nous.

—Les RR. MM. Gauvreau, Gratton,

Murphy, Smith, O. M. I, d'Ottawa, elle

R. P. Tremblay, curé de In Baie St Paul,

P. Q., sonten visite au presbytère de

‘Péglise St Joseph.
——————————

Premiere communion.
 

 

Hier matin deux cent quatre-vingts

enfants ont fait leur première commu-

nionà l'église St Joseph. À cette ccca-

sion le R. P. Lavoie, O. M. I, & célébré

une grand’messe à 7 heures et demie.

A quatre heures de Paprée-midi le R.

P. Lavoie a adressé la parole aux en-

fants qui, à l’église St Jean-Baptiste, ont

renouvelé leurs vœux de baptême.

La bénédiction du saint sacrement a

terminô la cérémonie.

 

Bonnes arrestations
 

Les détectives Hayes et Lailammo ont

réussi à pincer les individus qui, en dé-

cembre dernier, ont mis à sac la maison

de Mme Léo Miller, Fifth avenue, à Cen-

tralville.

Avec l'aide dela police de Lynn,ils

ont pu arrêter Charles Lord, et le détee-

tive Hayes a attrapé Charles Ford à So-

merville. L'un est âgé de 25 ans ot l’au-

tre de 19 ans.
Ils ont fait des aveux complets.

Dernièrement ils ont fait des tours de

leur façon à Lynn.

Greves des fleurs en perspective.

L'autre soir les membres de l'Union des

flleurs se sont réunis dans la Labor Mall

pour s'occuper de la question des salaires

et prendre une décision à ce sujet. Une

liste de salaires n été adoptée et envoyée

récemment aux agents des filatures ;

mais l'Union n'a reçu aucune réponse de

 

leur part. Plus tard des délégués se sont

présentés auprès de ces agents, et tous,

moins un, ont déclaré qu’ils ne vouluient

pas necorder d'augmentation de salaire.

Eu conséquence il a été décidé de por-

ter la question à la connaissance de FU-

nion Nationale. Quelques fleurs peusent

qu'une grève sera la conséquence de co

différend
pe=

Marlages,

M, Joeeph Cornfef et MIle Adèle Frap-

pier ge sont unis par les liens du mariage

au presbytère, hier suir à 5 heures.

—M. Napoléon Sivigny et Mile Arthè-

mise Romichaud,sé sont unis en mariage

hier eoir, ainsi que M. Désré Sivigny et

Mile Alice Romichaud.

—M, Pierre Ayoite a épousé Mlle Bé-

lanie Boisvert a l’église St Joseph. ce

matin, à la messe de 7 heures.

 

Accident

Comme M, Arthur Ricard, qui est

à l’emploi de Joha Callahan, marchand

de poéles de Merrimack street, au coin
de Tilden street, se disposait & porter
certains articles dans Tilden street, il
constata que trois petits garçons d’une

douzaine d'années étaient dans sa voitu-

re. M. Ricard leur donna l’ordre de des-
cendre; mais il refucèrentet l’un des trois

se mit debout. A ce moment le cheval

partit et le garçon tomba à terre. Un
médecin a été appelé. mai: n’a pas cons-

taté de fracture.
errfA re

A Lakeview.

La compagnie de {ramway s’occupe
de l'amusement du public en général,
mais aussi, Avec une galanterie qui lui
fait honneur, elle a pour le beau sexe une

attention spéciale. Mercredi est réservé

aux dames cette semaine. La célèbre

nsgeuse, Clara Beckwith, donuera une

exhibition de son ialen’. Que toutes les

dames s’empressent de profiter de l’occa-

sion. Un voyage à Lakeview est toujours

chose agréable, mais dans la ciroonstan-

ce actuelle il y a une attractian qui ne

saurait passer inaperçue, Clara Beck-

with est une artiste et ses exploits méri-

tent d'être vues. Il y a encore le plaisir

d'une excursi.n eur le lac, et mille amu-

sements dont toutes devraient prcfiter.

Le prix du passage, aller et retour, est
seulement vingt-cinq cents.

etl =

Petites nouvelles

 

 

 

Le maire Fifield est assiègé par uno

foule d'institutours qui désirent avoir une

augmentation de salaire.

—Unenfant de dix ans, nommé Domi-

nick McAuley, est tombé samedi dernier

sur une clôture de piquets et s'est inlligé

de nombreuses blessures.

—M. Auguste Lachance, charpentier à

l'emploi de Chs. P. Conant,quiest tombé

dernièrement dans la bâtisse en construc-

tion de Palmer street et s'est cassé une

jambe, a pris un action en recouvrement

de dommages et intérêts contrée son pa

tron.

—Ce sont les Petits Frères de Maric

qui enscigneront au nouveau callége ca-

nadien-français de cette ville.
me EE

Les Canadiens et le 4 juillet
 

Avis de réunion.
 

Tous les Canadiens-Français de Lowell

sont instamment priés de se réunirce

soir, à 7 heures et demie. dans Ja salle

Jackson, Merrimack street, afin de s'or-

ganiser pour la grande procession du 4

juillet.

Après notre belle démonstration na-

tionale du 24 juin, 11 est absolumentné-

cesgaire que nous donnions au peuple

américain une preuve de notre reconnais-

sance pourl'hospitalité large dont nous

profitons en si grand nombre.

11 est beau de manifesternotre attache-

ment à la patrie absente ; mais il nefaut 
pas oublier notre pays d'adoption.

rer
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Rénnissons-nous done ce soir en gran

nombre pour nous me

nous ne sommes pas des ingrats !

—_— ———

Sport

Lo club de Manchester n été battu £a

medi dernier par notre club local.

Innings 123456789

Lowell...

Manchester... ... 040300000 —

_ Le club de Lowell conserve toujour

Nouvelle Angleterre.

cette association.

—

Pour le 4 juillet

de prendre part à la proces: jon de sumed

les souscriptions suivantes ond été per

gues :

Mist él Duprez. 00...

messieurs.

Cour de Police.

Juge Hadley
—

rurent ce matin devant Son Honneur,

sur accusation de première offense d’ivro-

guerie et toutes,à l'exception de deux.qui

furent misessous‘‘probation,”furent con-

damnéca à une amende de #5 chacune.

Juhn F.Sheehy et Daniel McDonald ont

été condamnés à deux mois de prison

pour deuxième offsnse d’ivrognerie,

Jorémish Coiling. George Robinson,

Mary Ireland, Thomas Rourke, John

Lyons et James T!, Clancey furent tous

pour deuxième offense d’ivrognerie.

offense.

d’assant sur Patrick Corr.

coupable et condamné à 8 mois de prison

—___

Ce soir a 7.30 p. m.
 

Boston et Mame, rue Merrimack, pou

dud juillet. Plusicursorateurs distingué

seront dixcutées.
J, H, GUILLET, {ALBERT PELLETIER

’ Secrétaire.

ttre en mesure de

prouver, le t juillet, aux Américaïns, que

La partie a donné le résultat suivant

.341000200—10

la quatrième place dans la liguo de lu

Le tableau ci-dessous indique la situa-

tion respective des clubs qui composent

Le comité du 4 juillet n'ayant pas voté

une somme suffisante pour les sociétés

canadiennes-françaises qui se proposent

prochain, avec lez chars allégoriques et

une faufare supplémentaire, une coliecte

a été faite ch-z plusieurs négociants ev

Col. J. W, Bennet. ovens $125.00

10.00

Total............00000000000 $270.00

Nos plus sincères remerciements à ces

29 juin, —Vingl-trois personnes corapa-

condamnés 4 payer une amende de $5

John Rock a été condamné à six mois

de prison pour troirième uffense, et Hor-

mah E-gen à $10 d’amende pour même

Francis Eagan, outre l'accusa-

tion de tioisiéme « ffense d’ivrognerie fut

aussi appelé à répoudre & l'accusstion
Il est trouvé

Rose Lamoureux, pour assaut sur Zé-

phirin Lepine, Âgé de 10 ans,et ivregne-

rie, est condamnée à un an de réforme.

‘Tous les Canadiens sont instamment
priés (le se réunir ce soir à 7.30 p. m. à
la salle Jnekson, au-dessus de la gare du

affaires importantes concernant In sortie

y seront présents et des questions de
haute importance pour nous Canadiens y

Président.

 

JOURNAL QUOTIDIEN.
dl Tous les commissaires-ordonnateurs,

aides-de-camp et d'escorte ainsi quetous

ceux qui ont y ris part à la fête du 24 juin

sont priés de se rendre ce soir aux mêmes

saîles pour affaires de la plus haute im-

portance.

Ne manquez pas de vous rendre i cus

_linvitation. ct amenez avee Vous vos amis,

qui seront les bienvenus.
CHARLES LAFLAMME.

Comm. ord. en chef.

1’. BROSSEAU,

Chef d'état-major.
-————

5 La procession du 4 juillet.

-
f

Après l'assemblée de la convention,

tous les membres présents se formèrent

en comité. M. J. II. Guillet fut élu pre-

sident, et M. Alfred Pelletier, secrétaire,

Gagné. Perdu, Pour] M. Ben. Lenthier, dans un discours qui

cent.

|

fut fort écouté par l'auditoire, fit com-

Portland... 29 14 67%

!

prendre à nos compatriotes qu'il est de

Manchester... 24 17 630

|

notre devoir de participer à lu fête du 4

Worcester. ...... . 28 18 09

|

juillet prochain afin de prouver que nous

Lowell........... 23 20 535 [sommes non seulement Canadiens-

Salem........... «19 23 452

|

Fraiçais,mais aussi citoyons américains,

Lynn... 13 30 302

|

M. J, L. Chalifoux partage l’opiaion

Woonsocket. .... «2 12 143 lde M, Lenthier! et est certeinement

Lowiston. 2 12 143

l

d'arie, ainsi que MM E, H. Choquette,
E. H. Dapriz, L. P. Turcotte, T. W. Pas

radis, en un mot toute l'assemblé-, de

prendre une part active à la célébretion

du 4 Juillet.
It Cat décidé que ceux qui avaient eu

charge des différents chars allégoriques
il qui ont paru dans les rangs de notre pro-

Cession reraieat nommés pour voir à la
reconstruction de ces chars pour le 4

juillet,
«| D'après les suggestions de diffrentes

personnes nous sommes certain que l’é-
lément cananadien-frarçais sera forte-
ment représenté dans la procession de ls

> ; vr
J. L ChalifouxLea rene RARE 25.00 fête du 4 juillet,

F. G. Mitchell... ..... EERE 25.00] Canadiens, en avant ! et montrons ro-

O'Donnell & Gilbridge.....--.- 25.00] tre force.
—2—

——r
rr
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Talbot Clothing Co.... ..... ... 25.00

Jerey a Deces-
Percy Parktr....….…...0+<0000000 0 25 00 Aig

Hon. E. M, Tuck... ...... 10.00| Marie A. Noël, enfant de Jose; h et
Mathilde Ncël, est décédée le 27 courant

au No 78 Cheever street, à l’âge de 3

jours.

—Joseph Côté, âgé de 3 moie, enfant
d’Augustin et de Délina Côsé, est décé-
dé au No 78 Cheever street, hier.

—Marie A, Garmain, Âgée de 4 ans, ré-

sident au No 32 Ward street, enfant de

Fiançoiset Anna G:rmain, est dècèdèe

hier.

—Médard Brière, âzé de 2 mois et 20
joure, fl's de Juhn et Joséphine Brière,

est dècédé au No 71 Commonstreet.hier,

Ces enterrements ont été contiés à M.

Félix Albert.

—Nous apprenons avec peine que M.

F. J. Whitemore vient de perde sa fille

unique, Bernice Clara, après une courte

maladie. Elle était Agée de 2 ans et 23

jours. La jeune enfant était très aimée
les employés de M. Whitemore, parml
lesquels sont MM. T. J. Goyette et

Eugène Savard, deux officiers de l'Asso-

«lation Catholique, L'enterrement aura

lieu iv Chelmsford, mercredi à deux heu-

res p. m.
Nos condoléances à la famille éplorée.

—Mme Julle Lantagne, née Dumas, est

décédée hier au No 54 Massachusetts cor-

poration. Ses funérailles auront lieu
demain à 8 heures.

—Addy Adélaide Laporte, née Perron,

âgée de 41 ans, 1 mois, 13 jours, est dè-

gédée hier au No 5, Cheever street. Nes

restos mortels seront transportés ce solr

à la Grande Ligne, P. Q.
re

Les mariages.

Durant la semaine finissant le 26 cou-

l'|rant les mariages suivants ont été an-

noncés:

sl Frank L. Lans, 23 ans, Tunawaunda, N.

Y. et Victoria M. Coburn, 22 ans.

James Allard, 24 ani, et Adélaïde Thi-

bault, 18 ans.

Thomas L'Heureux. 23 ana, ev Marie

L. Veillette, 17 ans,
Dollar Baaudoin, 23 ans, et Georgiana

Ménard, 16 ans. 
 

FE

John McNamara, 22 ans, et Merry K or-

rigan, 22 ans.
William F, Shorlo-k, 33 ans, New

York, et Margaret A. R<dmond, 28 ans,

Patrick Duggan, 28 ans, et Mary À.
O'Land, 24 ans,

Frank L. Kenney, 39 ans,et D:lla Don-
nelly, 26 ans.

George W, Dixon, 21 ans, et Jeanie

Carr, 21 ane.

Napoléon Sivignie, 24 ans, et Athénaï-
se Robicheau, 19 aus, Forge Village,

Mass,
Désiré Siviguie, 21 ans, et Alice Robi-

cheau, 21 ans, l'orge Village.
Eugéne GHsselin, 19 ans, ot laabelle

Delarande, 18 ans.

Dillon Beaudoin, 23 ans, et Georgiana

Ménard, 16 ans.

Thomas M, McGrath, 34 ans, Lawren-

ce, et Marie Lacoursiére, 2% ans.

Madidus Smith, 23 ans, at Marie Iler-

bert, 19 ans, Canada,

Joseph Mayo, 33 ans, et Marie Marcot
te, 19 ans,

Rudolph Pinder, 25 ans, et Kilen Mc-

Evoy, 23 ans, € omerville.

David H, Osborne, 25 ans, Danville,

N. H. et Emma E. Sherwood, 25 ans,

Henry Morria,43 ans,et Mary 8. Boyle,

20 ans, Marblehead,

John McNam :ra, 31 ans, et Mary Sha-
nahan, 29 ans.
Roswell P. Fish, 56 ans, Noank,Groton

Conn. et Mary J. Tilton, 40 ans.
Josaph Normandy, 20 ans, et Bridget

Clark. 19 ans,
Edward Roach, 25 ang, ot Sarah An-

derson, 28 ans,
Anthony Dragon, 28 ans, et Albina

Foisy, 25 ans.

 

Notre fete Nationale

L'assemblée d'hier après-midi, aux
salles de la société St. Jean-Baptists, a

certainement été des plus intéressa tes.
M. J. H, Guillet occupait le siège prési-
dentiel et M. Albert Pelletier rempliesait
les fonctions de secrétaire. Après l’adop-
tion des minntes de la séance, M. Char-

les Latlamme, commissaire ordonnateur
en chef, félicita l'assemblée de la maniè-

re dontla fête s’est passée, et remercia
les Canadiens de l’aide qu’ils lui ont dou -
née danscette circonstance.

Le comité des amusements : 4 qui la
somme de $100 avait été votée pour les

différente jeux, rapporte qu'un excédent
de $21.75 est remis dans le coffre de la

convention. Ce rapport est accueilli par

de nombreux applaudissements :
Le comité de réception rapporte que

tout s’est passé avec entrain et que les
membres de ce comité se sont facilement
acquittés de leur tâche.
Le rapport dont l’assemblée était le plus

anxieuse de connaîtrele résultat était cer-

tainement celui du trésorier. Ce der-

nier fait connsître à l’aesemblée qu'après
toute les dépenses payées, il rerte en

coffre la jolie sommede $617 97.

Inutile de dire comment ce rapport fut

reçu, Apres tout ce qui a êté fait, avoir

un pareil excédent c’est démontrer que
tout Canadien mis l’épaule à la roue

pourle succès de notre fête qui a vi bien

réussi.
Après ces différents rapports, M. J.

Guillet, président de la convention, re-

mercia tous ceux qui avaient pris part à

notre démonstration. entre autres : les

commissaires-ordonnateurs de chaque

division,le trégorier de la convention, 12

comité de réception, le Révd. Père

Garin, le Revd Père Lavoie, prédics teur
du jour, le comité des amusements, la

presse française et anglaise, les ora-
teurs,le secrétaire de la convention, le

public en général, les décorateurs, les

dames et les demoiselles, les Revdes.
Sœurs, les enfauts d’écoles, les mar-

chands qui ont tant contribué À notre

fête, M. H. Duval pourl'organisation du
char allégorique représentant les 42 Etats,

ete., etc.
Proposé par M. Beunj. Lenthier, secondé

par M. Caisse, que des remerciements

soient votés à tousles cfficiers de la con-

vention. 
 

Aprés plusieurs discours prononcés sur
:le succès de la fête, l'assemblée s’ajourne
à quinzaine dans les mêmes salles.

 

Vincelette et L. Famelart, Medactéurs.

un mois, notre assortiment
avons des occasions réelles en

Vetements pour hommes,
enfants, que les manufacturie
avons de bons sous-vêtemen

à 25 cents et plus.
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UNCLE SMS CELEBRATION

38 Central

Le Glorieux Quatre Juillet
Le jour que nous célébrons sera bientôt arrivé et lhu-

manité échauffée aura besoin de

Vetements plus frais
Bien que nous ayont fait un commerce énorme depuis

est loin d’être épuisé. Nous

jeunes gens, jeunes garçons et
rs seuls peuvent offrir Nous
ts en gauze à 25 et 5o cents.

Chemises “ négligé” dans tous les prix. Chapeaux de paille

Boston Clothing Co.
Lane. de Central et Prescott Sts.

C. A. WHEELER, Gérant.

 

NOTRE BANNIERE
Est plautée sur une fondation solide.

Nos chaussures dureront, nous le
Savons.

Elles sont taites pour convenir à tous
les pieds et à toutes les bourses.

Nous ne disons pas que nos chaus-

sures sont meilleures que celles des

autres marchands, mais nous donnons
plus pour le même argent.
En venant à notre magasin, vous

trouvez un bon assortiment et des
chauseures qui font bien.
Notre lot d’occasion d'échantillons

de manufacturier et Tennis, Bicycle,

Yachting et Base Ball, à 50 pour cent
“ de réduction, s’en va rapidement,
Bottines en chève naturelle et en toile,

boutonnées et lacées, pour le bord de

la mer et les montagnes, aux plus bas

prix.

Boston Branch Shoe Sotre

Street 38.
Lowell, Mags.
 

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

—Le magasin de la Boston Clothing

Co. sera ouvert mercredi soir, L'établis-

sement sera fermé toute la journée de

samedi.

 

—Des cures mervsilleuses ont été opè-

rées, dans tout le pays, par la Salsepa-

reille d’Ayer. Les attestations sont à la

disposition du public.

—M, À. Simard attire l'attention sur

les magnifiques bijoux qu’il expose dans

son magasin, 316 Merrimack St. Chacun

ÿ trouvera quelques choses à eon god,

car l'assortiment est varié, la qualité des

articles est ‘e c-ilente, et les prix aussi

bas que possible, * Les amis de M, Elzéar

Lamoureux le trouveront chez M. Si-

mard.

—Marion fait les meilleurs photogra-
phies que l’on puisse désirer. Allez le
voir à l’atelier du Barnsten Hall, encoi-

gnure de Merrimack et Central atreets.

—Ceux qui veulent conserver un air

de jeunesse entretiennent et fortifient
leur chevelure avec la Vigueur des Che-

veux d’Ayer.

—J. & A, MAGEE Co.—Messieurs, j'ai
souffert du rhume et d'hemorrhagies
ainsi que de transpirations la nuit et fai-
blesse générale, au point qu’il m’a fallu
cesser de travailler pendant un an en-
tier. On me conseilla de faire l'essai de
l’Emulsion de Magee, qui m'a guéri.
J'en ai pris douze bouteilles, et mainte-
nant je suis revenu à l'ouvrage, aussi

le mérite votre precieuse médecine,

JOHN CONNORS 
Everett Corporation, Lawrence, Mass.

Le

bien portant que jamais, et je ne trouve
pas de mots pour apprécier commeelle

On demande.

Un bon tailleur ou une bonnetail-

leuse, au No. 111 Middlesex street,

ON DEMANDE,
Une couturière chez Melle José

phine Montplaisir, 122 Merrimack
street.

 

 

ON DEMANDE.
Deux bons commis Canadiens

Français d'expérience trouveront de
l'ouvrage en s'adressant immédiate-
medt chez

B. LEDERER,
74 Rue Central,

Lowell Mass

Quartiers Generaux

DOMITE DU 4 JUILLET,
Chambre 42 Hildreth Block,

Lowell, 22 Juin 1891,

SECTION DES METIERS,
Toutes les personnes intéressées

dans la “ Section des métiers ” sont
invitées par le comité de la procession
et le commissaire ordonnateur en chef
à contribuer à la procession du quatre
juillet et à organiser quelque chose
représentant leurs métiers repectifs,

‘Thos. J. Spark, président ; James
W. Bennett, com.-ord.en chef; Gi-
æard P. Dadman, secrétaire.

Veuillez avertir le secrétaire de
votre intention de prendre part à la
procession.

 

 
 

CETTE SEMAINE-—-

Nous . offrons . une . grande . occasion . dans . notre . soubassement.

3.500 verges d’etoffes a robes Grey Mixed Homespun,"bien finies et d'un bon poids, a seulement 5 cents la verge.

5 cents la verge.
Commis canadiens : MM. T. B. Ouellette, A. L. Richard, HN

A. G. POLLARD & CO.
80 et 82 Merrimack street.

   
    

 Pre hepear peewa TRI
 

5cents la verge.

. St. Martin, Joseph Fortier, Alex Fecteau, Philippe Coté, Théodore Lussier et Melle M. A. Caisse,
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LUNDI, 29 JUIN 1891.

et

IRLANDAISET CANADIENS
——

Nous Ji:ons dans le Lowcl! Sun de

samedi dernier -

*Peulde célébrations d’aveune na-

ture en cette viile ont égalé celle de

la Saint-Jean faite par nos concitoyens

canadiens-français.

“La population française est entrée

tout entière dans l’ecprit de la fête

avec un enthousiasme signalé, et le

résultat en a été conataté dansla pro-

cession imposanté, le bon gout, l’in-

telligence et la libéralité déployés

dans tous les détails, la sortie consi-

dérable des hommes, jeunes et vieux,

et le grand nombre d’enfants d’école

dans les voitures.

‘La journéeacommencé commece-

la devait être, par le service divin à

l'église Jaint-Joseph, et, à l’honneur

de Ceux qui ont pris part à la célé-

bration, il ne s’est pas produit un

seul incident, pendant le jour ou la

soirée, qui ne fit en accord parfait

avec le caractère sacré de la fête, Il

n’y a pas eu un seul cas d'ivresse, et

eela seulen dit- des volumes sur la

tranquillité, l’amour de l’ordre, et le

respect des lois qui distinguent les

Canadiens .

‘‘Une telle procession, montrant

les différentes sociétés canadiennes en

grand nombre, avec de riches banniè-

res et des insignes de prix, un si

grand nombre de cavaliers, avec les

chars allégoriques et les représenta-

tions de l’industrie et du commerce

francais, ne pouvaient manquer de

donner aux milliers de spectateurs

une idée du progrès de la richesse de

l’élément francais de notre population

La démonstration a prouvé une chose

à l'évidence : c’est que les Caradiens

ne peuvent plus être ignorés dans la

politique municipale. Jusqu'ici les

candidatase sont montrés complai-

sants à leur égard dans le seul but

d'obtenir leurs votes, et les partis les

ont souvent leurrés par des promes-

ses trompeuses ou par des candidatu-

res qui coaduisaient à une défaite as-

gurée au bureau de votation, mais le

temps est venu où les Canadiens, par

leur intelligence et leur force numéri-

que, peuvent maintenir leurs droits

comme citoyens et se faire represen-

ter justement dans tous les départe-

ments du gouvernement de la ville.

Les citoyens canadiens ont joli-

ment enduré cette tromperie poli-

tique, mais le courant tourne évidem-

ment,et, en conséquence, il est pro-

bable qu’ils seront bien représentés

l’annee prochaine dans les deux cham-

bres du conseil municipal.

“ Bien que distinctementfrançaise

la célébration a cependantété patrio-

tiquement américaine. Ie drapeau

étoilé flottait à côté du tricolore, tan-

dis que la feuille d’érable occupait

une place en vue dans les décora-

tions. Les arcs de triomphe élevés

sur Merrimack street poataient la de-

vise de l’alliance entre les létats-Unis

et le Canada, et cette alliance, ou

l’annexion du Canada Âce pays, est

ce que voudraient voir les Canadiens

qui se sont établis dans cette répu-

blique.

*“ La célébration contenait plusieurs
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PARENT ET PARENTER

En effat, à partir de ce jour, tous

ses efforts tendirent à s’en assurer.

Et Lucienne, £fre de son secret, ne

soupçonnait même pas qu'il la eur-

veillait et que désormais la moindre

imprudence allait la livrer à Mont-

mayeur et perdre Doriat. Plus que

jamais il lui demandait à tout pro-

pos:
—Vous m’aimez, Lucienne ?

—En doutez-vous ?

Elle ne répondait jamais directe-

ment, car cela lui semblait un sacri-

loge, une profanation de dire à cet

homme qu’il était aimé. 11 lui eem-

blait aussi qu'un peu du sang de

 

leçons pour ceux qui célèbrent o:di

nairement la Saint Patrice. Elle

peut leur enseigner qu’ils devraleut

avoir une bonue célébration ou n’en

pas avoir du tout, et qu’il devraient

être plus unis qu’ilsie sont. Il se-

rait absolument impossible d'amener

 

vos concitoyens irlandais à s’unir

avec autant d’enthousiasme que l’ont

fait les Canadiens pour honorer St-

Jean-Bsptieta En vérité, on dirait

qu’une nouvelle auréole de gloire a

été placée sur la tête de St-Jean, et

que la gloire de Saint Patrice palit,

si on en juge par les célébrations en

l'honneur de ces deux saiots. les

deux célébrations, cependant, sont

distinctement catholiques, et si les

deux nationalités qui y prennent part

s’uniessient pour une démonstration,

elles surprendraientle reste delavil-

ie par leur nombre, sinon autrement.

Comme coreligionnaires il n’y & pas

de raisons pour que les deux éléments

ne soient pas unis plus harmonieuse-

ment qu’ils ne le sont actuellement.

Tous deux sont attachés à leur patrie

d’adoption, 1ls ont beaucoup d’intérêt

communs, et par conséquent ils peu-

vent gagner beruceup en unissant

leurs efforts pour obtenir n’importe

quel but légitime. ”

Nous remercions notre confrère

pour ses bonnes paroles à l’adresse

de nos compatriotes. les Canadiens

ont toujours trouvé dans le Su» un

journal honnête, et plein de sympa-

thie. Il vient de leur donner un élo-

quent témoignage de la sincérité de

ses sentiments À leur égard, et tous

sauront s’en souvenir à l’occasion.

Je Sun désire que les Irlandais

et les Canadiens-français soient plus

étroitement unis. Nous ne deman-

dons pas mieux, déjà la plus vive
sympathie existe entre les couches su-

périeures des deux éléments. Mais

cela ne suffit pas. 1l faudrait une

union de la masse du pauple.

Malheureusement nos Concito-

yens d’origine irlandaise ne semblent

pas, en règle générale, avoir un Fen-

chant bien prononcé pour cette union

qui donnerait aux catholiques de Lo-

well la force dont ils ont besoin pour

se faire rendre justice en toute occa-

sion. Les Irlandais sont la majorité,

j'a le savent, et ils n’en ont que trop

abusé jusqu'ici. 1ls ont presque tou-

jours refuséde donner aux canadiens

les avantages auxquels ils avaient

droit. l’renons le quartier un, par

exemple, Ilest aux mains de nos

concitoyens irlandais, mais les cana-

diens y figurent pour un chiffre assez

important. Nous devrions avoir cha

que année un représentant au conscil

élu par ce quartier. Combien de fois

en dix ans cela est-il arrivé ?

Il ne s’ayrit pas ici de faire les cho-

ses à moitié. De graves intérêts

sont en jeu. Nous sommes ren-lus à

un point où l’union doit être établie

sur des bases solides ou la division

plus accentuée que jamais. De mes-

quines jalousies ne doivent, pas s’op-

poser à une œuvre commune. Cana-

diens et Irlandais sont issus de la

mêmerace, pratiquent la même reli-

gion, et par conséquent sont faits

pour s’aimer se comprendre, et +ym-

pathiser mutuellement.

Il ne faut pas non plus que chaque

élément se repose sur son voisin du

soin de faire les premières avances.

Que chacun fasse sa moitié du che-

min, que les promesses échangées

soient sincères de part et d’autres,

ayonstous le désir de nous entr,aider

et fout ira bien, Nous prometions

au nom des Canadiens qu’ils ne re-

viendroi $ pas sur la parole donnée.

Nous fé'icitons le Sun d’avoir re-

nouvelé cette demarche en faveur

d’une union intime des deux nationa-

lités, et nous l’aïderons de toutes nos

forces à obtenir le résultat désiré. 
Bourreille retombait sur elle.

—Je n’en doute pas, mais... .

—Mais ?

—Pourquoi faut-il que je vous le

demande et pourquoi jamais cette

do'ice parole ne vient-elle de vous ?

—C'est qu’il me parait inutile de

vous affirmer que je vous aime, dit-

elle d’une voix faible, Car ma présen-

ce auprès de vous prouve cet amour.

—Non,dit-il tout à coup, cela ne

prouve rien.

Mais il s’arrêta. Jl ne devait pas

se trahir. Claudine et Lucienne ne

purent désormais s’entretenir sans

rencontrer bien vite l'mil investiga-

teur du misérable, tout chargé «le

craintes et de soupçons. Lucienne le

voyant préoccupé attribuait ses tris-

tesses À ses remords et aux cauche-

mars de ses nuits. Depuis quelques

jours, il y avait eu des mouvements

de troupes autour de Garches. les

housards cantonnés dans la fabrique

venaient d'être dirigés eur Versailles

et l'on attendait des dragons. C'était

le lendemain de la sanglante affaire

du Bourget. la nouvelle des combats

se répandait vite. Les l’russiens ne

  

UN DANGER CONSTANT.

Le McKin'eyisme est une menace
permanente au commerce aussi bien
que la personmification d’une idée
fausse en matière politique. Les cinq
millions de dollars pris dars la poche
des marchands américains ne sont que
le commencement du tribut psyô par

M. McKinley aux manufacturiers de
ferblanc du pays de Galles. Même
avant que le nouveau tarif soit en
vigueur, les manufactuiiers et le con-

sommateur américains se voient for-

cés de payer des sommes considéra-
bles, non pas en faveur d’un marché

domestique, mais pour lo bénéfice de
ces mêmes étrangers dent le bill Me-
Kinley devait nous délivrer. Nous
constatons dès son début le fiasco

complet du système que le Globe ap-
pelle avec raison la ‘“ MckKinle; ma-

nie.”
Ceux qui font le commerce de fer-

blanc, sans distinction de partis, re-

connaissent l’existence du mal et sa-

vent ol en est la cause, “Quand je

sens, dit un gros commerçant «le 13os-
ton, que la protection affecte mes
finances, je suis prêt à accepter les
faits. Je suis républicain en politi-
que, mais je crois que le bill McKin-

ley est un outrage.”
Des déclarations aussi fortes et non

moins opportunes nous viennent de

tous côtés, de gens qui sont des ex-
perts en la matière. Aucun théori-

cien ultra protectionniste ne peut

leur ôter de l’idée que le McKinley-

isme est synonime de prix plus élevés

pour eux, et par conséquent | our le

consommateur.

Chaque chef de famille doit subir

sa part de l'augmentation du prix

du ferblanc. Ec en dernier lieu le

conscmmateur doit payer pour toutes

les absurdités contenues dans le bill

McKinley.
“La protection des industries amé-

ricaines,” oh! oui, nous la connais-
sons. Déjà les manvfacturiers de boi-

tes de conserves parlent sérieusement

de trausporter leur industrie au Ca-
nada où, après la mise en vigueur du

tarif MeKinley, le ferblanc coutera

un peu plus qua la moitié da prix

aux Etats-Uris, l’eut-être le père

de la nouvelle lui douanière ne voit-

il pas dans cette menace un grand

danger pour les industries américai-

nes. Il semble n’avoir d’yeux que

pour cette vision d'une industrie de
ferbiane américain, qui ne sera ja-

Mais qu’un rêve malgré ses appels

réitéréa.
Quand de grands intérêts sout me

nacés, les hommes qui partsgent les
mêmes opinions ag ssent de concert.

Aucun lien de parti ne peut empê-

cher les victimes du MeKinleyisme

de ge révolter contre ce tarif spolia-
teur. Je mouvement est bien parti.

Gare au père de la M-Kinleymunie.
+0.

LETTRE DE WASHINGTON
(De notre correspondant spécial!)

 
 

 

Wahington, D. C.,

26 juin 1501,

M. Harrison a été tiès occnpé de-
puis son retour a la Maison B anche
mardi, et aujourd'hui il a présidé

une longue séance du cabinet à la-

quelle la condition financière a été le
principal sujet pris en considération.

Il en a tranepiré peu de chose; mais

il est probable que la po'itique de

l’administration pendant l’année fi-

nancière commençant le premier

juillet a été tracée et qu’on a fait une
espèce d'arrangement afin d’aviser

au moyen de joindre les deux bouts

le mieux possibla pendant l’année
présidentielle Ni M. Harrison ni

ses aviseurs ne sont des imblciles, et

les démocrates auront du fil à retor-

dre s'ils veulent trouver un article à 
  

Jeur programmedans la condition du
  

      

ambulances recevaient les bleasés.

Les jours précédents on avait enten-

du la canonnade. I.es soirs de batail-
le i} y avait plus d'animation chez les
Prussiens. les auberges ne désem-

plissaient pas. Des bandes farouches

traversaient les rues. Sur les pierres

des routes, défoncées par les pa-sa-

ges incessants de cavalerie et d’artil-

lerie, résonnait le sabre des officiers.

Et le silence nocturne était troublé

par les chansons que des poètes enne-

mis avaient faites dépuis quelques

mois sur Ja France vaincue. Ie sur-

lendemain du Dourget, le 31 octobre,

une nouvelle courut comme une trai-

née de poudre dans les lignes des

assiégennts; ncuvelle teirifiante pour

les Français, triomphe nouveau your

la Prusse. Metz venait de se rendre.

Dans tous les villages, dans tous les

hameaux, dans toutes les fermes oc-

cupées par l'ennemi rctentirent des

hourras sonores. Sur lez places, les

musiques jouèrent les airs nationaux,

Et le coeur serré par une angoisse

patriotique, les yeux baissés, une rage

dans les poings crispés, les paysans

passaient silencieusement dans los

la laissaient point ignorer. Puis les‘ rues, s’interrogeant tout bas, n’osant
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trésor des Etats-Unis M Harri
son est un politicien plas habile que
ses advarsaires, dans son parti com-

me au dehors, ne veulent l’admettre;
quelques-uns en ont déjà fait l’expé-
rience et le sauront encore mieux
d'ici au mois de novembre de l’an-

née prochaine; et il y a peu de chefs

politiques plus roués que lo s>orétai-
re Foster, pour ne rien dire de MM.

Blaine et Tracy. Ces gens-là savent

qu’un trésor en déconfitare assurerait
une défaite républicaine l’année pro-

chaine, et ils vont voir à ce qu’il n’en
soit pas ainsi.

Les journalistes a’ici donnersient
beaucoup pour savoir pourquoi le

colonel Rob. G. Ingersoll et le mil

lioanaire J. W. Mackay ont fait une
visite mystérieuse à la Maison Blan-

che; mais personne jusqu’ici n’a pu

découvrir le secret de leur entrevue

avec le président,
C'est un spectacle amusant, pour

ceux qui ne sont pas personnellement

intéressés dans le résultat de la lutte,

de voir comme les candidats à la
charge de speuker se surveillent de

prt, surtout quan ils sont à Wash-
ington. M, Springer est venu le pre-
mier il y a quelques semaiues, et a

travaillé À se faire de la réclame en se
laissant interviewer par les corraspoa-

dants de journanx. Ensuite est venu
M. Mills, sous prétexte de s'occuper
à des travaux littéraires, et qui a

obtenu sa réclams en refusant de se
laisser interviewer et en déclarant

fausses toutes les entrevues publiées,
En troisième lieu cstarrivé M.Bynum,

qui voulait seulement, dicait-il, ‘* € xa-

miner quelques détails d’administra-

tion dans l’intérêt de ses électeurs.”
M. Wilson, de la Virginie, bien qu’il

n’admette pas être candidat, €s. c2-
pendant regardé comme un des aspi-

rants à la présidence de la chambre.

ll est actuellement à Washington, et

c’est ici, paraît-il, qu’il doit éorire les

articles sur la réforme du tarif pour
lesquels le St. Louis Republic à pro-

mis de lui payer ¢1000 par anuée,

M. Wilson a gagné beaucoup de no-

toriété par sa déclaration que tous

les éléments de son parti duns les

Etats de l'Ouest, dansles juels i! vient

de faire un voyage, sont pour Cleve-

land. Le dernier candilat arrivé en

vi.le est M. MeMillia, gni est, dit-on,

le favori de M. Cleveland. Il dit qu’il

vient ici uniquement pour se reposer.

A les en croire, aucun de ces 1nes-

sieurs n’est venu dans le but de s’as-

surer des votes. Sans doute ils en

savent plus lonz que le publie à ce
sujet ; mais n'est-il pas singulier

qu’ils s'adonnent à v.uir ensemble à
Washington, et «dans cetle saison

encore ?

Le représentant Oates, de l'Alaha-

ma, est hanté parle cauchemar de

l'Alliance des Fermiers. 11 est pour-

suivi par cette idée le jour et. 14 nuit.

il vent que son parti combatte I'Al-

liance dans le Sud comme il I'a com-

battue lui-même dans son district.

Les gens de l'Alliance qui s’y con-

naissent disent que M. Oates ne sera

jamais rééln au congrès, qu’il le

sait et que c'est pourquoi il est si for-

tement lhiostile à l’Alliance. Ses idées

n’ont été approuvées par aucun dé-

mocrate important. Les démocrates

du Sud, en règle générale, aimeraient

beaucoup mieux s'unir à l'Alliance

que la combattre.

La candidature du sénateur Cullom

à la présilence n'est pas considérée

sérieuse. Son passé au sénat, quoi-

que honorable, est loin d'être brillant.

Quelqu’un à dit de lui; ‘+ S'il ressem-

blait à Abraham Lincoln par la téte

autant que par la figure. il aurait la

chance d'obtenir la candidature.”

Travail n'estLa Fédération du

pas satisfaite de la réponse qu’on ni

a donnée quand elle s’est plaint au

commandant de l'arsenal de lamarine

       

de ce qu’il avait employé deux Sué-

dois en violation de la loi sur le tra-

vail par contrat, et a demandé au se-

crétaire Foster d’ordonner une en-
quête.

Au quartier général de l’Alliance

des Fermiers, on refuse de dire ce

que l’Alliance fait ou entend faire

dans la campagne de l'Ohio; mais

l'opinion générale semble être qu’elle

travaillera pour empêcher la réélec-

tion du Bénateur Sherman, si elle

n’entre pas dans la lutte pour le gou-

verneur. 1] est possible qu'elle pré-
sente sa liste de candidats.

Elle donne

DE IA

Force aux Faibles
La façon dont la Salseparetlle de Hood réta-

blit les personnes épuisées ou affaiblies justifie
d'une manière conctusive la prétention qu'’aile
** donne de la force anx faibles.” Klle n'agit
pas comme un stimulant, donnant une vigueur
fiäctice suivie nécessairement d'une faiblesse
pus grande qu'auparavant, mais de lv fecon
a plus naturelle, la Saisepareille de Hood a
raison de ce sentiment de fatigue que vous
éprouvez, donne de l'appétit. purifi-lesaing. et,
en un mot, donné de la force au corps, aux
norfe, à l'esprit et aux Organes digestifs,

 

 

Completamont epulse.

“ Au priutemps. mon sy£tème étit comp'&#
tament epu itd. Je commençai à prendre de 18
Salscpareil:ie ce Hood, et aprés en avoir pris
deux bouteilles je trouva que mon appérii est
revenu, mon systôme nerveux rélabii et ma
santé généra'e grandement amécioree. “ OGEOR-
GE BRATT, Gallipolis, Ohio.

Salsepareile

de Hood
Fa vonte chez tous les pharmaciens. 41.00.

six bouteiliea pour $5.00. Prôparée par C.T.

HOOD & CO., Lowel, Mass,

100 Doses pour un Doilar

LE

Chemin de la fortune
N'est pas facile. Le succèa ne s'obtient pas au
hasard. l(nesc xagne que par l'intel iRence
et l’econainie, Surtout par l’éco om e. Nous
ne pouvons vous indiquer toutes les différente:
manières d'econtmiser, Ma's nous pouvons
attirer votce attention sur un point très im-
portant, et c'est l'a-hat do vos vôte-nents.
Achetez le mieux que vous pouvez, et ce que
l'arvent procure de meilleur. C'est lb l'éccno-
mie. Une remblab'e économie est le moyen d+
faire fortune, et nous avons une des branches
qui y conduisent. Chaquejour ajoute un
annecau a lalongue chaîne de preuves
demontrant co usivement que J.
L. Challfeux veud tous tes articles de son
magusin à meilleur marché que les mêmes ar-
ticles peuvent dire achetés aill.urs. La vré-
tente saison nous trouve m:eux prêt que ja-
mais decrvir au publie tour caqui fait partic
de l'habillement c’un homme. I) import: veu
que vous nyez besviu d'un col de dix cents ou
d'un habliiement de dix doliarg, J. L. Chalifoux
est prot à prouver sa prétent on- que paré inne
le discute si Ce N'ert ses rivaux—qu'il paut vo is
servir mieux qu’aucuTt autre maison dans
l'Etat.

be vst pas un secret
Que nous vend--na au moins troi- foie antant de
vo ements d'enfants que n'importe qua lie
maison de Lewell, et cest tour simplement
parce gue Nous avons l'assotiment le plie con-
sidérable et le plus varié, et que nos prix sont
les plus bas.

HOMMES GARCONS

ET ET

FEMMES FILLES

Vea chaussures Sont-clies serrées ? Dane ce
cas vous 6108 vraiment maheurcux. Musil y
à un reméde à la douleur causée par une chaus-
sure qui fait mal. La science moderae a fait
beaucoup pourle pied humain dans la manu-
facture de chaussures. Si vous souffrez d'une
chiussure mal faite, la faute en est toute à
vous.
Le bon sens, la forme anatomique, gouver-

ment tout bou a6sorchment 13 chaussures, sure:
tout le nôtre.

 

   

La science dann les chaussures,

L'economie dans les chaussures.

Pan de mauvalses chaussures,

Voilà les trois forces,acceptées parce qu'eles
sont vraies, qui nos gagnent chaque jour le
respect et la confiance du publie.
Rap: ele vous que nous avons to8 les ar-

ticles compris dana le cormmerco de chaussures
et QU’ NO» prix soient tmo‘ndres que les prie
bas.

JL. CHALIFOUX
Le orand marchand drapier

27 à 35 rue Central.

HENRYBOOT

MARCHANES pe TABAC

T Merrimack st B6 Dutt Sts.

 

UNE MULTITUDE
De personnes sc pressaient dans le grand et upulsire magasin de har f

geusement connu de notre population none0e sites, al'avants

Lowell One Price Clothing Co.
Nos. 36, 38, 40, 42 ot 44 Merrimack Street.

Vendredi et Samedi de la semaine dernière. Lo1 public «ans cesss A la recherche
marché, a compris qu'il y allait de l’initérôt de tout le monde de faire un sharon0Seon
immense de belles marchandises que cotte maison offre actuellement à de si grands saorifives.
Juma gopule l'ouverture de notre e:ablissement à Lowell, {1 ¥ & seize ans, nous n'avous vu
une aus grande foule comme ll yaveit chez nous ces jours derniers, Chavoun s’empresrait
deprof oranrandy 13Faresmarché que nus offrons i notre nombreuse olientèle. Les

“ 3annoncer à son de trompette , NO: competiteurs sont fois de péseapoir. lis ont boau

Leursfonds de banqueroutes
Mais ça ne prend pas ; le public ne se laisee plus blaguer par de talles annonoes. N =
sortiment demarchandisesdebrinterpgot d'été out l’un des plus considérablesot desmieux
sonttoujours plus bas auo ten plus et: là portes de toutes les bourses, ot nos prix

riotes qui avez besoin d’un habillement noir pour prendre part dans
procession wrandiose du 24 juin, venez nous voir et bous garantiesons devousSonoun
men gurhabllementpour1e même prix que n'importe quelle maison de hardes faites de in
MrvoAN vonsauss un grand assortiment de gants de coton pour parades;

CHAPRAUX DE PAILLE

A des prix exceptionnellement bas.

 

Compatriotes venez immédiatement si vous voulezvenez > vz profiter dos avantages 8
p-écédents que nous cffrons d’ici à la Saint-Joan Baptiste. ges san

LOWELL ONE PRICE CLOTHING 00,
36, 38 40, 42 et .

Commis Canadiens: E. I. Choquette,

c= als

 

CARLET WORLD,
12 Weed st. 13.

GEO MADDOCKS,
PROPRIETAIRE.

== T a pis et naîtes do toutes sortes nettoyés et
nua nbimés Comme lorsqu'on ies bat avec un

vuton. Nous ler pasons à la vap ur, détraisant
ai les mîtes et 1a vermine.
velant et roparant ies moubles tourrés, es

  
    = TiFu

Nousjrefaisons ausai les mätelats, en crin, ren
lite de plumes’ ete.
Nous en‘evons. nittoyons et repas:ons les tapis de toute eorts promptement en touts sal

BOD, sans égard au ternps. Tous les articles sont pris et rapportés dans les limites de la vitle
ans charge extra. Las orires par la malle raçoivant noire prompte atreation. Lapis répurba

des les plus nouvelles. Télephpne 21-4

TUYAUde 50 Pds,
de Pouce, 3 doubles,

—— AVEC—

MANCHONS, BEC ET DEVIDOIR,
— POUR $3.75, —

Goodyear Gossamer & Cie,
6G & 68 Merrimack Street.

 

 
 

 

 

 

 
 

Avancement vrodisiooz de la science de guerir,
La douleur apaisee et la maladie arretee.

ILLUSTRATION MERVEILLEUSE DU POUVOIR DE GUERIR.

par le Dr. J. LIVERPOOL,le grand Médecin Sauvage de
Lowell,

Bureau: Hiddreth Block, au-dessus du Burean de Poste,

CHAMBRE NO. 3.
Où il est établi en permanence. Tca succès obtenus par ‘e dortenr Live“pool sont connus par -

tout, et les afll gés profitent du se-11 moyan de guérison qui lsur voit asauré On pout voit ici

tes sourds, coux qui sont atteints ds rh: matiame, de paralysie, et les avouglas À côté des dys-

peptiquen, de coux qui sontatfectés du catarrhe etd_s infortuués dontl'existence est minée par

les tourments de la courbature épinière. Eaun mot il n'y a vas de variété de maladie qui ne

trouve sun chemin vers |- dureau de ce guérisseu. magnétique si bien doué, tout étrange que

cel» puisse paraître. Ba cllentèls &6 COmpORe presque exclusivement de nersonnes qui ont subi

un traitement médical et ont été abandonners comns incurablea. Ces perscnnes appartionnent

à toutes les classes de la population cauvess ot riches, igaorants et savantset Ce sont des gens

d’un jugement sûr qui ont consenti à mettre de côts leurs préjugés par déférence pour ce
qu’ils ont çu et éprouvé.

Un observateur orsinaire, voyant les diff »rents cas soumis au traitoment du Dr. Liver-

pool et guéris par lui, ne peut s'empê her de reconnaître qu'il est doué d’un pouvoir de guérir

qui n'aspartient à aucun autre homme. (est un pouvotr doutle doste .r est vossessaur do-

puia son lune Âze, et l'unissant à uns connaissance approfondie de la asience médicale, 11 a pu

obtenir des res »Itats que n’a égales aucun Autre praticien,
Le câdre de cet article ne nous perin ‘t pas de citér tous les cas qui sont traités chaque

jour par le dnoteur. Ce n'est pas un secret, et on p-ut obtenir tous ies jours des renselgne-

ments à son bureau. Heures de burean dn De. Liverpool : de 9 h. à. m. #6 h. p. m., et de 7 À

# h, p. m., touB les jours exceptè le samedi ct le dimanche. Visites à domicile dans l'après-

La Prouty Steamboat Co.
S-rvice quotilien entre Lowell et

Tyng's Island.

Le LONE STAR ou le MAY QUEEN laissera le quai

pour l'Ile tous les jours à 10 h. a. m,, 2.30 et 7.00 p.m. Au

retour il partira de l'Isle à 12.39, 5.30 et 9 00 p. m.

Le dimanche, départ toutes les heures depuis 10 h. a. m. Le dernier

bateau quitte I'lle 4 7 h, p. m.

Prix du passage aller et retour 25 cents.

Pour pique-niques, excursions privées, voyages au clair de la lune, ete,

 

  

 

  
 

wlressez-vous à
D. I. PAGE, TRKSORIER,

46 Merrimack Street.

M. George Wiggin et Mme Wiggin sont chargés des rafraichissements à l'Isle. Les glaces, gateaux, ete, sont fournis*par la D. Le PageCo.

-_—_—_—_—_—_———————
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croire à tant de malheur, À l’envole-

ment do leur dernière «rpérance. Ve

soir-là, Frantz Schuller avait écrit

sur son carnet:

« Nous 50mm§ encore Vaingueurs,

La Prusse est grande. 11 n'y a plus

de Irance. Metz n”xista plus et

Paris va se rendre. Je reverrai bien-

tit ma bonne Catherine, et Willan,

ot Fritz et la ptite Anna.”

Lies \llemands avaient envoyé ch r-

cher du vin et le buvaient dans la

grande salle «le la fabrique. ls fé

taient, ce soir-13, du même conp, la

prise du Bourget et la redtition de

Metz. Et, comme toujours, ils chan.

taient, on huvant, les chansons de

leur pays. Il était onze heurss du

soir. Jza nuit était ombre, Je poste

de la fabrique était composé d’une

vingtaine d'hommes commandés par

Schuller, et pouvant ge relier presque

instantanément, par des sentinelles

échelonnées, à la garnison de (Garches.
l’a drame était imminent, dans ce

coin de la vallée. Cette nuit là, plu-

vieuse et noire, était propice aux har-

dis coups de main et la maison de

Montmayeur, isolée dans ls compagne

voisine des bois auxquels on accédait

par le jardin entouré de murs, prétai"
à l’une de ces tentatives. Vers onze

heures, la surveillance s’était un peu
relichée parmi les Prussiens. Tout
était calme, Une petite pluie, fine com-
me un brouillard, tombait incessante,
les factionnaires, dans les éclaircies

des bois, ne distinguaïent pas à deux

pas devant eux et les sergents alle-

mands qui venaient relever les postes

étaient obligés de faire claquer trois

fois leurs mains. Le factionnaire ré-

pondait par le même signal et l’on se

retrouvait pour échanger le mot d’or

dre et la consigne. Si la nuit avait été

moing noire, si la lune, même voilée,

avait éciairé les bois, les sentiue!los

allemandes auraient pu voir des om-

hres se glisser dans les broussailles,

venant de vingt côtés à la fois, pas-

sant entre les postes et se diriguant

vers les murs crérelés du jardin des

Montmayeur. Tans la salle de la fa-

brique, les soldats et Frantz Schuller

buvaient et chantaient. Deux ou

trois, dans Je tond, jouaient aux oar-

tes La aalle était pleine de la fumée

des longues pipes en porcelaine. ’l'ous

les soldats se croyaient en sécurité. À

onze heures et demie, la porte de  

passa dans les yenx des nouveaux ve-

nus, Cependant, ils semblaient tout à
fait ivres. Un autre, le plus grand,

rerit avec des hoguets :
—Oui, nous nons sommesdit : “On

chante, alors on doit boire, lt si on

boit, nous trinquerons.”

Frantz Schuller se mit a rire. Tes

ivrognes l’imitèrent. Ils semblaient
bons enfants. Lie sergent dit quelgnes

mots à des hommes du poste qui s’ap-
prochèrent des Français et les fouilld-

rent. Mais on ne trouva rien sur eux,

aucun papier suspect. Le troisième
Frarçais ee débattait, on riant, dans

les bras d’un Allemand, qu’il repous-
sait, en disant:

—T'u me chatowlles. Je te dis que
tu me chatouilles.
— Entrez, dit Schuller, puisque fous

foulez boire,
Tls firent quelques pas. Ils étaient

en pleine lum:‘ère. Je premier qui ap.

parut fut Pascal Doriat, le second
ITenri, le dernier Gauthier Bourreille.

On leur servit trois verres de vin,

la fabrique s’ouvrit, Et sur le seuil

apparurent trois hommes, vêtus de

blouses commedes ouvriers et coiflés

de casquettes et de chapeaux mous.

Ils s’ariêtèrent en seretenant au

chambranle. les soldats s'étaient le-

vés et rapproobés d’eux.

—Que voulez-vous ? dirent-ils en

allemand. Allez vous-en !

Et ils les bousculèrent avec des

coups de poings dans le dos. Jos

trois hommes chanceluient, riaient,

mais ne s’en allaient pas. Ils étaient

ivres. Frantz Schuller s’avanga vera
eux, et en frar çais :

—Qu’est-co que fous tésirez ?

—Pardon, excuse, fit l’un, en por-

tant la main À sa Casquette, nous

sommes de Saint-Cloud. Nous ve-

nons de Versailles. En passant, nous

avons entendu qu’on riait là-dedans,

et qu’on chantait. Alors, nous nous

sommesdit: ‘Tiens, si nous entrions?”

Et voilà, nous sommes entrés, pardon,

excuses, mon sergent, D n’a pas von-

lu vous [aire peur.  —Nous n'afons jamais beur, dit (A continuer.)

Schuller avec insolence.

Un éolair rapide, éteint aussitôt,
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NOUVELLES DES ETATS-UNIS

MASSACHLSETTS

     

A l’endroit où se trouvait la poudrière
de la American Powder Co. on voit main-

tenant uu trou d» 30 pieds do prc fopdeur

sur 120 de circonference.
Les maisous du voi-in > ;e font {rt en-

division. L'on comprendra denc ta som

me considérable d'ouvrage que les juges

ont devant eux, avant de terouner la

tii -he dont ils ont bien voulu se char-

gr.

LE NATIONAL

: S] Vo0S WETES PAS PAINE
froid, la acrofule et toutes les

maladies qui mineut le sys-
tome, bites usage de

*0

—
—
—
—

Contre la consomption, le rhume, le

EN TETE

3mee——
GRAND PELERINAGE

— ET—

—-EXCURSION=--

  

Lyon A caves es à it 4 ment attend les plus heu-

27 juin.— L'hon. J. B. Alley, de cette rtVan fic futal n omats de ce concours, qui a étè La vouvelle “‘ White * améliorée pi

ville a fall cession de cos Liens pourlo Les pera sont évaluées à $20,000, irauguré l'aanôe dernière au milieu des; [| | SION MAGRE est ls meilleure machine à coudre au

bénilice de ses créanciors. Le pussif de ; ' mille ditlicultés gui accompagoent toute i J ( monde, A— 4

M.Alley est de $600,000 environ, Te— nouvelle entreprise, Ceux qui, de bonne Ne croyez pas ce que d'autres
Haverbit NEW HAMPSHIRE. foi, ont critiqué le rapport des juges lors Composée de es disent, mais essayez la À NNE DE B
26 juin.—M. Alfred Boucher,ma: chand Portsmouth, du concours de l'an dernier, seront heu- vous mêmes, J

de bois et de charbon de ia rue Essex,

semble prendre du mieux tous les jours

depuis qu’il est revenu de Boston. L'o-

pératios qu'il vient de subir ainsi que les

causes qui l'ont occasionnées méritent

peut être d'être connues: |

Le 19 setembre 1864, à la bataille de

Winchester, dans la Virginie, M. Bou-

cher fut frappé à la tête par un éclat

*d'obus qui lui fractura ie crâne et le re-

tint à la Chestnut Hill Hospital, qui se

trouve à neuf milles de Philadelphie,

pendant quatre mois. Quand il sortit de

l'hôpital, sa blessure gemblait guérire.

Néanmoins depuis ce temps il à toujours

ressentit un mal de téte qui, au lieu de

diminuer, n'a fait qu'augmenter. Ilya

quelques années une petite bosse,qui a

toujours grossi depuis, est poussée

à

l’en-

droit même où 11 avait été bleseé. II

consulta un médecin qui, «près exanlen,

constata que les os de la partio du crâne

fracturé semblaient être complètement

détachés et étaient ls cause d’une plaie

qui s'était formée ot ne guériesait plus.

Voyant alors qu'une operation,ei ell:

27 juin—Durant la nuit dernidre dea

voleurs ont pénétré dans la demeure de

M. Charles A, Sinclair et ont anlevé pour
#500 d'argentcrie, George V.ctor, un
employé de la maison, a constaté le vol

vers 5 30 h, du matin.

La police ett sur la piste des vol urs,

eeecme

JOWA

Waterloo

27 juin.— Uncourrier venant de Cherd-

kee, vient d'apporter à Aurello la nou-

velle de la distruetion de 100 maisons de

cette localité, emportées par une inonda-
lion, causée par des pluies diluviennes.

La confusion la plus complète
maintenant dins celle partie du pays.

Le même état de chose existe à Corrve-:

tionville ; il est impossible d'avoir aueun

reuseignement parle télégraphe, tous les

fils ayant été brisés.

On rapporte que huit personnes ont

péri aux environs decette localité. Toute

la journée des débris flottants ont été

charriès par le courant.

rege

reux d'apprendre que le gouvernement

a tenu compte de leurs observations

bienveillantes cette année, Tout le monde

d’ailleurs pourra constater un progres

notable qui ira se perfcctionnant d'annce

en année.

Nous capérons donc que ler concurr nts

seront rombreux et quela fête de la dis-
tribution «es dip'ômes et des : écompetises

sera aurei belle cette année que l’aznée
dernière, —(L'Electeur.)

NaAUrRauEs -LA GRIFPE,

1: Jifax,— La steamer Harlam est arri- |

ve te 26 an matin de Terreneuve, Il a

amené les équipages des gcêlettes G.ou- |

cester, Lucy, M. byer er David +. Ler e

qui ont fait natfrage près du Pons au

Port, T rrencive. Les navires étaient à |

l'ancre près du rivage quand une tempé- |

te soudaine s'est clevés et les à jetés sur

la plige. Un autre navire que Fon rup-

post re frai ç ais à péri prèe de l'îie Bun.-

ge, Terreneuvé,

La grippe sévit rur la côte frär «uso

Un grand nombre de manufactures ont

&té closes d-puis dix jouts, parce que

Huile de Foio de Mouruo.

Extrait d'M alt, et Sirop

| Composé d'Hypophosphiies

—DE—

Chaud e de Coude.

 

Fn vents chez tous les pharm*ciens.
———

Ni votre pharmacien n'en tient pas

e..voyez $5.00 4 la Magee Emulsian

Compa >y, Lawrence, Ma:s., qui vor

en expudiora six bouteilles. 
 

&y- POUR VOS Ga

Cierzes, Chandelles ‘je tontes aor'es,
Oruemonts d'église, Livres de

piété, Haïle de anne-
taaire, etC., VOUR ne pouvez

aire mieux que de vous adressor à

CHEZ

GREEN.

L'Hamonium

Dyer & Hughes
Est le meilleurfqui soit fabriqué. 11
est vendu chez

GREEN.
Si vous voulez épargner de l’arrent

Vousjla”trouverez seulement|

  
sur vos Montres, Bijouteries, llor-
loges, Argeuterics, Anneaux de wa‘
riage, allez chez

i

GREEN.
Tout est vendu bou marché au

comptant ou À termes.
Montres de toutes sortes réparées

par les meilleurs pavricrs de Lowell,

Au profit de la nouvelle “gliso St-George, Manchester, N. H,

Sous la direction du Revd. U. LAMY,
pan Depart de et 5 Juillet IS91 de tous les centres du New-ITampshire.
sllets Tinnités à 50 jours, Prin des billets aller et retour via Concord andMontreal et Grand Tronc. $0.25.

oO arr aller à St = . vo.n'peuvra aller i SteeNe le § ef revenir le 8 pour rejuindre l’exeur-
ston jusqu'à le By ière-du-Loup,

Le Pelerinage
lative à Midi, le 7 Juillet de Manchester via Concord and Montreal se

reliant an Grand Trone, passant par Sherbrooke, Riclimond, Arthabaska et
Lévis, aovetant aux stations intermédiaires, De Lévis le bateau conduira

jles pélorins à Ste Anne de Beaupre.
Ce pelerinage sera necompague des membres du Clergé.

GRANDE EXCURSION,
LIL LENDEMAINS JUILLET1891,

ÉGALEMENT AU PROFIT DE L'EGLISE SAINT-GEORGE.
Depart de tous les centres du New-Tlampshive, Belle occasion offerteJ. A. GREEN.

9 lätous les € unadieus, Tonmes d'affaires, touristes et amateurs, pour revoir le

SMIDDLESEX SI. | sol natal, visiter parents et aunis en faisant un beau voyage à un prix exces-

pouvait se faire, était la seule c.ance de

guérieon, il se rendit le 24 avril dernier à

l'hôpital de Br<ton et le premier mai su'-

A Storu Lake tous Jes magasins sont

inondés,

La circulation des trains est interrom-

J. W- CHARBORNEAU.

80 acc 31,

CeUX qui y travaillent etaient aflugés ce

cette maladie. Ou espère que cos mani, -
| CL - - - Worcesier, M =

facture borott nclaës en opéiation di sivement mnodere.
 vunt les médecins lui ôtaient trois petite

os d’un pouce carré chacun. Ii devint

très faible, et l'opération laissait une

plaie dangereuse vû le vide causé par

l-xtraction des us, et il fut obligd de re-

t« r cing semaines sous les soins dus mode

clus avant de puuvoir revenir au milien

de ga famille, Aujourd’hi, en prenant

dangers que présente l'énorme quantité

pue. Une grande quantité de marehan-|

dises et de vivres ont été détruits, et tai

ville de Clierokecest complètement isolée

par d'inondation. Personne n'ose <aven-
turer en ednot sur la rivière à canse des

de debris Qottant=, Tous les chemins sont

défoncés,

{à que Iquez jours,

D’ARCHAVERQUE TACHE MAT ADR,

Winnipeg, —Le- catholi juee éprouvent

ie Cinquittude ou sujet de ln maladie

Sn

eam

continee de l'archevêque Tache.

ett nus par dést pré, mois

sont bros ofl gies,

MeQUADE & CO,

RESTAURANT ROCKINGHAM
136 Central Street.

Vius et liqueurs importea et domestiques, Bière

 

J. W. PARADIS,

Jos BRAUMIER,
Gérant pour la ville
 

Concord et Montréal, passant

Ste Julie, Riclomond, Aethabasha, Québec. St. Thomas, I'l slet, Ste-Anne du
Sudo Re André. Rivivve dns Louge.

Wemarques que cette exeursion offre un avantage exceptionel dont n'a
He favorisée aueune qui l'a précédée, à savoir : Les exeursionnistes pour-
ront se rendre directement à la Rivière-dicloup, visiter en revenant le beau
village de Cavonna et toutes les paroisses de Lu rive Sud.

Ligne du parcours: Départ de tous les points du New-Hampshire viæ
par Conticook vie Graud ‘lrone, Sherbrooke,

Le train arrétera à toutes les stations
Loutes les précautions que «en Cas exige. pes milliers d'ueres de récolte sont : : i ' lat: me Co 3 rs d'ueres a ss en de FRANK JONES, 2 juin tm ~ niterimedinires.
il peut vaquer à ses ran ordinal submergés dans la vallée de Littie Sioux. INCENDIE Restau ‘ateur, No Ceux qui desireraient aller à Montréal changeront à Richmond et4 ver trop de fatigue. a € FT L far Ni le = 4. as. Lo , 06 sirers aller à 2 cal eh: re : .
res sans éprou P & Les ponts du chemin de fer Sioux Falls 3e fe ville, Out -— Un désastreux ir oe Saniuei C Hebert, contrnneront par SE 1Evaeinthe et Montréal.
Choesingulière, depuis certe opération

il ne pout rester où il y a beaucoup de

bruit. Les moindres sons, quelquefuis,

J'obligent de se boucherles oreilles. C’est

une opération des plus dangereuees qu’à

subie M Boucher.

—Mercredi dernier les membres de la

rocièté Si. Jean-Baptiste ont décidé d’or-

ganicer un grand pique-nique dans 1-| personnes chassées de leur demeure par Wosurn, megasia de chasures etre | —- [cile. Tous lex enp'eyés parlent le
mois de juillet. La dato nest pas encore ‘inondation est d'environ 1500. L'eau à di nee de Hime lé id, ronzçasin de bijoalr- BD & Tr tt français elle service est fit ave-

connue, Mais vu CON. ‘té qui à été nommé| continué à monter et vers {rois heures la rie ce Port et huit ou neuf renvses, ; ÿ02 & CTSOR soin.

à cet (flet ses; immédiatement mis à
J'œuvre et, duns que.ques jours, Dots au-

1008 Je programme, Le succès cat assuré
d’avance car avec MM. Chs. Bourneux,

Edm. 1 apierre, Nap. Brunelle, Jos. Ger-
vais t Benj. Roy, qui ont été choisis

pour faire partie ‘e cu comité,il ne peut

y avoir de difficulté iaeurmontable.

Fast Somerville

27°juin,- Me Olia Varicr, fille de

sation d'avoir assailli Mme Nettie Dare,

tandis qu'il la conduisait en voiture avec

ses enfants, à Iemmingford.

L'accusé est marié et êgé de 38 ans.

Plattaburgh

27 juin.—La messe de la St-Tean-Bap-

tiste a été célébré à l'église St-Pierre.

Durantla journée et la soirée un diner

et des rafraîchissements ont été servis à

lu salle St-Pierre.

—L'hon. Smith M... Weed à été nommé

membre du bureau de direction de la

« Nicaragua Canal Co.”

faranac Lake

27 juin. Freddie, un des jeunes en-

fants de M. Joseph St Piorre, s'est noyé
dernièrement dans un étang.  Tersonne

L'ayant été témoin de l'accident, le cada-

ont été emportés parle courant et la voie

est endommagée surune grandeétendue.

On a regu de Cherokee des renseigne-

ments additionnels. Le pont des voitures

au sud de Sioux Falls aété emporté mar-

di vers 10 heures du soir et bientôt après
toutes les maisons environnantes ont

éprouvé ls même sort. Le nombre de

rivière avait atteint une hauteur de 10

pieds au-dessus du niveau de toutes les

inondations constatées jusqu'à présent.

Tous les ponts de la rivière Sioux sort
détruits et les Hynes de chemins de fer

ainsi que les chemins sont impraticables.

T'outes les maïsons qui sont restées de-

bout ont pleines de boue, Les dégâts
pourLu ville de Cherokee + monteut à

environ $200,000,

 

 
 

M. Jornces dit qu'il professe un souve-
raïn mépris pour les rédacteurs du Mon:

de, qu'il quahfie de gens à l'échine sou-

ple et habitués à essuyer les crachata
qu’on leur j:tie au visage.

Le député de Gaspé se proclame con-
servateur, mais conservateur indépen-

dant. syant fait ses élections à res pro
pres frais ; il n'a jamais reçu $85,000 pour

rester fidèle au parti,

M, Joncas dit qu'il « voté en faveur de
la motion de M, laurier, pour protester
cortru le choix du premier ministre.

qu’il considère comme ure injustice a
l'égard des catho!iques et des Canadiens

Frarçai-.
H ajoute qu’il ne s'est jimais engagé à

soutenir M. Laurier,
M. Dewirey prés-nte une régolation an

sujet de la construction d'une voie ferrée

div cet déclaré à tctou, Ont, le 21 anu

soir. Comme les commatoications télé

graphiques ont (té interrompues, it er

impossible d'obtenie dya details, maison

Bull que les edifices suivar.ts ont été dé-

lruils :

Udet Victoria, magasin d'épicerior

Gall spies, hurcan da wieavhe Geeat

SERPENT DE MER.

Hahfax. —Pondart que le capt, Kiaky
du SS, Arcadicrevenair de Choster à la

baie M:huxe, avec des excursionnistes à

bord de son n'ivire, il vit un gros serpent

à la gusfnce de l'iviu, Ua pou cn avant de

on navire, Le capt, fic jouer be sifflet et

Crerpéit plongea avec la rapidité de
léclaë. La fuule le vit ensuite gagner

e riv. ge ets" nf neer davn les brour-mail

11 cat vetib.e qui couxe le ronversozient
du mini-tère.

I! y aur& pas de session en automne,

Après la proto,zation le cabinet sera

reconstitr ¢: maid Abbott restora lo pre-

mier ministre, Sir Juhn Thompson dè-
sire être juge en ch-f et non premier

ministre, ll avccèdera à sir Rit hie,

,Le1 r juill1,trois sièges de lieuterant-

gouverneur seront vucams. Ce gentcenx
d'Ontariv, du Nouveau Brun: wick et du

Manitoba.

M. Chapleau aspire tou) urs au p:ate-
feuille du minis'ére des chemins da fer

et canaix.

 

Quel Ennul.

 

MARCHAND DE

L'arine, Eploortes, Flour,

Rœuf, Lard, Jambom, Fromage, Œuf-,
Fruits en Boîtes, Fssencen, Tabac,

Cigares et Produits de
la Ferme

No. 11 Adams Sit,
LUWELL MASE,
 

MANUFACTURIERS LE HARNAF-

et détailleure de ocnveriures de voi-

ture, nattes, étrilles, fouats, ete, etc
Réparations faites par des ouvriers

le première classe et à bas prix

Encoignure de Shattuck et Mid. ll x

Enc. Moody et Race Streets.

la mesure.

tous les prix.

Ordr.& délivrés gratuiteraent à demi.

Tient toujours un assortiment consi

   

Vins et ligneurs de toutes sortes à  
. . ‘ - : !

Ligneurs import des of américaines, ©

Bières importées ot amétivaines de |

M. Paradis
dérable d’épiceries de première

classe à l’enco'gnure de

Cabot et Moody Streets.
 

     
   

 

 

Le 4 Juillet

 

  

ranti rempH de tabac À longues feoutlles rveo
enveloppe en tabac de Sumatra. C’ust le seul
bon ci.ar qui se soi? Jamais vondu cing cunts.
et vous n'avez pas la valour do votre 2:
vous m'uchutez ot no fumez lo

en'si r note coneitoyen Jos: ph Vanier, TH Joy === mm== mms es l'inceur dt 20 p'eds,

J strert, est aniivée ce matin du couveri 0 C | 0 rE

; de Villeÿticld, À elle suit un cours d'é N UVELLES CU ANADA. PA SITUATION AU CANAD. £ 7

i tudes, Mlle Vanier s’est distirguée pass 77 TT T7 Monutré {LS47 6 + d'enPull vire Te N

dan, la deraiére année tcholaine, et foe A LA CHAMBRE DES COMMUNE». Greery core une grade excitation is
3 y ' € 3 te + . I. A

PE Hedroit lors des surcès Ottawa. —1. 24 courant, à l'ouverture et les diCodervatenrs cux-mê=
de In réance do in chambre dee Commu- tos park nedein pe rabid dure pio- D &

Æ TT Tes nes, M, Joncas a protesté avec indigna + hane cession Bénera €. Apamphletofinformationandabs 7 % 2

N MEW YORK tion contre un article du Monde, de Mon. U H aumbre got sereat ne du parle o/ VA ;

al Kovses Point tréal, dans lequel on l'iujurie parce qu’i! mert, trè-au courant de hy Situation, du Im

on ss + + |A voté dermèrement contre le gouvern- quel se-sion durera jusqu'en acût pro- New York. AE”
27 juin.— Un nommé V. Langevin, | chin, Le ssanca'e dos travaux publ.cs Oh

ulius Dondreau, a été arrêté sous l'aceu- ment. ce Vra Étro réglé avant l’ajon nement et 44
2POUR CINQ CENTS.

Le meilieur c'gare & cing cents. litt ça

pat si

NUMBER 7
 

ILLUMINATEURS,
5 CENTS.

Lanternes japonaises pour

“LAWN? et “GARDEN
PRATI ES.”

Torches de Naritre, à l’u-

sage des fruitiers et des mar-
chands ambulants,

P. KEYES Jr.
Epicier en gros et en détail.

215 et 217 Market Street
Vaste assortiment de

Liqueurs et Cigares de choiz,

     

 

Vara

Avancement
DE LA SCIENCE DE QUERIR.

La douleur apaisée et la maladie arrêtée.

Illustration merveilleuse du pouvoir de
guérir.

Par le Dr. J. Liverpool,
Le grand Medecin Sauvage de Lowell.

Vinset liqueurs importes et du pays.
Biere, porter, etc.

Avaient autrefois les malades, essayant
d'avaler l'ancienne pilule avec son pelli-
cule de magnésie déguisant vainement

vro est resté durant quelque temps dans

l'eau avant d'être retrouvé. Bureau : Hiddreth Block, au-dessus du Bureau de Poste

Chambre INo 3-

de Winnipez ala Sackatch wan que veut

entreprendre la Cie du chemin de fer ae

a Cohoen Winnipeg à taule $ado na son amertume: et quel contraste avec Marchandises de la meilleure qualité.
9 27 juin.Unjeune garcon nommé Louis MARSE qu'un une duréo de ~U les Pilules d’Ayer, qui ont été à justo All-z tous donner vos ordres chez ; stabli cte 3

] J Pt ‘ Ans soit paseé avec ou tts compagnie pour titre appelées “dragées médicinales”— la ! ' P Keyes, Jr d ¢ Où i oo établi en DtotIs Los quocèsobtenus Pl ledo de Liver-
' yes, . pool sont connus partout, et les sHigés profiten yen de g -Fréchette, dont les parents demeurent,

dans Lancoster street, est tombé à Das

d'un hangar haut deneuf pieds, hier-

après-midi, et s'est fracturé Ja jambe gan

echo près dela cheville du pied.

La blessure est très grave.

sera obligé de garder le lit durant. plu-

sieurs semaines.

 

seule craînte étant que les malades ne

soient tentés d'en prendre trop à chaque
dose! Mais les formules sont claires et
devraient être suivies strictement.

Le Di. J. T. Teller, de Chittenango,

35,41 MARKET STREET

iiorneente| FUGENF ROBITAILLE,
au long. M dit: ‘Les Pilules Cathartie LE SEUL
ques sont grandement appréciées. Leur - . .

Bijoutier - Pratiqueenduit de sucre est parfait et leurs

le transport des onvriers, efc., et que l’on
paye $8.000 par année à cette dernière.

Cette régolution est adoptée,

son qui leur soit assuré. On peut voir ici les sourds, ceux qui sont
atteiuts du rhumatisme, de para'ysie, et les aveugles À côté des dyspep-
tiques, de ceux qui sont aff-ctés «lu catarrhe et des infortunés dont l’exis-
tenCe est minée par les tourments de la courbature épinière. Kn un mot il
n’y a pas de variété de maladie qui ne trouve son chemin vers le bureau -
de ce guérisseur magnéiique si bien doué, tout étrange que cela puisse
paraître. Sa clientèle se compese presque exclusivement de personnes
qui ont subi un traitement médical et ont été abandonnées comme inou-

LE FEUS GHAND MAGASIN

Boisson en groset en
detail,

 

LA ST JEAN-BAPTISTE,
Le Deas  

Montréal. —La célébration de la fê'e

nationale s’eat terminée le 25 au soir, Ca

été un digne couronnement des réjonr-
 _—_—eer

PENNSYLVANIE. sances de la veille. ; | effets sont tout re que le médecin lo î A LOWELL, EST CELUI D  |rables. Ces personnes appartiennent À toutes les classes de la population,
Outre le feu d’artifice et In musique qui plus soigneux pourraït désirer, Elles 31 Central Street, Ceambre 42, pauvres et riches, ignorants et savants, et ce sont des gens d’un jugement

ont supplanté tontes les Pilules autrefois
populaires ici, ot je pense qu'il faudra

Jongtemps avant que d'autres puissent
Jenr être comparées. Les personnes qui

achètent vos pilules ont la valeur de
leur argent.”

s&ires, agréables «t effleaces dans
leur action,” est le témoignage concis
Int Dr. George E. Walker, de Martins.

sille, Virginia.

sûr qui ont consenti à mettre de côté leurs préjugés par déférence pour oe '
qu'ils ont vu et éprouvé.

Un observateur ordinaire, voyant les d.fférents cas soumis au traîte-
ment du Dr. Liverpool et guéris par lui, ne peut s’empêcher de recon-
naître qu’il est loué d’un pouvoir de guérir qui n'appartient à aucun autre
homme. C'est un pouvoir dont le docteur est possesseur depuis son
jeune Age, et Panissant 4 une connaissance approfondie de la science mé-
dicale, il à pu obtenir des résultats qui n’a égalés aucun autre praticien.

Le cadre de cot article ne nous permet pas de citer tous les cas qui

Mt Carmel. est toujours exquise au Parc Sohmer.

l'auditoire n eu Un véritabio régal d'élo-

quence.

MM. F. X. Lemieux, député de Lévis,

et II, A. Lubuque, représentant à lu lé-
personnes ont péri, Ces malheureux ont| gislature du Massachusetts, ont adresse
été horriblement mutilés. la parole avec beaucoup de ruccès Ce
La Lâtisee détruite avait coûté #100,-[sont deux orateurs qu'on e.tend rate-

LOWELL, MASS,

M. Robitaille fait une spécialité de
monier les diamants et est le seul, à
Lowell qui en ait fait une étude,
Bijoux du toute sorte remontès ot ropa
tês à bref délai et avec goût”

FOX, FULTZ & WEBSTER

 27 juin—Un atelier de la ‘‘Pat.erson
Co.” de Fatalie, village situé à deux mii-

ler au nord de cette ville, a été détruit

par un cyclone cette après-midi, et six

P. Lynch,
45 Market St.

M. Lynchfait une spécialité
du service de li clientèle ca
nadienne et dans ce but garde

 

 

000, éal : i -t- SO

; peuvent vetionpre| qeeanoe bre considérable de ©ont trat-éa cinque jour par ledocteur. Co nest pas un secre, of ou ponten J. ttes ; un nombre considérable de obtenir tous les jours des renseignements à son bureau.

  

27 juin—Bier soir plusieurs jeunes
gens, amateurs du base ball, se réunis-
saient pour souper à l'hôte! Pulaeti, Une

heure après tous reesentaient les rymp-
tômes de l’empoisonnement, Deux d'en

tre eux ront maintenant dans nn état
dénreapéré. On pense qu'ils se font em-
] cisonnés en mangeant du bœuf en con-
nerve.

Québec, —Les concours du mérite ngri- 1 .
eeeaten TEXAS, cole sont commences. I Richard & hi p 23 Central, charge eatra,

!
jogos d . Fea » »

Î

Les quatre jvges da concours provin 1, 3, 5, Middle Sts, Pau de prix spévisux pour ies fétes che
27 juin—Ce matin, vers 11 heures, la

foudre a fappé la poudrière de la ‘Ame-
rican Powder Co.,” contenant 2,000 ba-
rils de poudre et une formidable explo-
rion s'en est suivie. La commotion a fait
faire explosion aux poudrières de Hs zard
& Dupon et Laflin & Rand. En cette
ville on a cru pendant un instant 4 un!

tremblement de terre,

M. Lemieux a maintenu ra réputation

de tribun et M. Dubuque à conrolidé la

tienne au milieu de nous,

Notre distingué cempatriote de Fall
River est un orateur chaleureux, élégant,

parlant avec une convirtion protonde «L
tou jours sous l'inspiration d’un patrio-

tisme ardent.

CONCOURS DU MÉRITE AGRICOLE,

cial de mérite agricole, MM. Blarkwood.
Eugène Casgrain, Jos, Pilon et 8, E

Fisher, sont à l'œuvre depuia le 17 cou-

rant dans la divisien No IT, Ils ont com-
mencé par le comté de Huntingdon cn il
y & plusieurs concurrents et de là sesont
transportés dans le comté de Château- guay, où ils doivent être encore,
Ily a vingt-deux comtés dans cotte  s'en étant servi une fois, veut les avoir

encore. *— Berry, Venable & Collier,
Atlanta, Ga.

’ »

Ayer’s Pills,
Préparées par le Dr. T.€. Ayer & Co. Lowell,
Mana, États Unis. Ventes par tous les Mar.
chanda de Médecines.

 

: A, BAPIBEAU.)

PHARMACIENS,

3 Cheever St.
Au coin de

Manufacturiers et Importateurs de
Verreries et articles divers

ponr Pharmaciens.

18 Blackstone St., = = Boston, Mass,
18a3m.

C.WCheney
 

 

VIN DE PORTO de C.lifornie,
&i 50 le GALLON.

WHISKEY, RUM, GIN et VINS
{'AGER à la caisse ct PORTERde

tout genre. RIVER & AIKEN STREkTS,

Commis Sanadiens

qui sont chargés tout particu
lièrement de donner aux clients
canadiens toute Ja satisfaction
possible

Les effets sont délivrés dan,
tous les parties de fa ville sans

 

FENTON.
Nous fergng une réduction moyenne plus

grande sur la ferronnerie, le chaudidros 4
charbon, eto., que n'importe que) autre ma
gasin do ia ville,
Achetes chez Fenton vos couteaux à dôpe-

nr ct faites-] = alyniror sans charge Ortr4

A. FENTON,   Con REANTA E:LI M

 

41 Merrimark ftreet--281

Heures de bureau da Dr. Liverpool : de 9h. a, m. 4 6 h. p. m, et de
7 à 9 h. p. m, tous les jours excepté le samedi et le dimanche. Visite à
domicile dansl'après-midi.

 

  

 

 

FOR THE LAUNDRY.|

HURRYABN
 

 

  



 

LE:NATIONAL
 

envoyèrent quelqu'un pour eavoir oe

 

 

    

 

   
 

 

   
 

vers minuit, samedi dernier, lorsque dix

hommes masqués leur ont tombé surlo

dos.

Pratt, qui avait été témoin dans un

les soupçons deviennent une certitude, il

est plus que proboble qu’il sera lynch.
Dangereuses bande.

Wheeling, Ve. O., 28.—Harve Mullins.

Costumes valant $15, réduits & $12.50

Notre assortiment de costumes

échantillons est considérable, et it n’y

en à pas deux semblables. Les étof-

Marchand de meubles, tapis, poêles
Eto., Ete., Eto.
 

 

 

Successeurs de 1a C. F. Adams’ Ilome-Furnishing House.

>; ’

: THE i æ| Téleraphe gual. [remiss] ape [LMGonMe rdese) TRINNY 15 HAOIE À CHEN EU CID DE, ©
plus surpris d’apprendre gue la jeune = - A .

.

mousse—

|

fille était reparti pour rentrer chez elle. RK W. H. SPAULDING & Co. = 10 morce : a

: UN GRIME HORRIBLE. Hier matin des rechercliers furent orgs- G IOAK La raison sociale reste la D uz, pour cette semaine seulement,$23.00. ue

\ nisées et quelques heures plus tard, dans même. w Miroir en verre sll d, 15

x

24 b à toill 1

- ; vu . re alleman x 24 pouces, bureau illette, la

; litaire, on trouvait le cada- = ; : : ’ p ? !

- JEUNE CANADIEN SOUPCONNE un endroit so , \ meilleure ocoasion en ville
vre de la pauvre enfant. AND W i | S ’ =

— Son tablier avait «té déchiré, une 0 ÉBe . .

' Une bande dangereuse. partie enveloppait sa bouche et sn nez SUIT CO., 717 Central ’ # ditesboisdu pouSpano fini en chêne, complet, 4 $18.00; J

et était fixée solidement derrière le cou entral. T 94.07, [oc

IN Ë N Une ferme de 120,000 acres. au moyen d’un nœud ; ses deux mains 8 JOHN STREET. 8 æ

ot 7 oo , to Nous voulo i i :
78 46 _—_ étaient attachées derrière son dos #ul Nous offrons notre assortie weous To msfoire des affaires pendant le mois de juin, et si =

Pour'le Canadientle plus pos Echovius poursuivis moyen de son mouchoir et ses deux pieds ; > ‘ = délà iar6 peuvent quelque chose, le succès de cette vente est >

LL pulaire/des Etats-Unis. Wobarn, Mass. 29—Le Bév, Hugh | Ét-lent égalementliés à l'aide d’une autre ment de . . = J ° >

Ë = à CEENE ie de son tablier
TR S PRIX

|

Moutgomery a décidé de poursuivre les pare ts
Le ill tapis ‘‘i in” i 5,

! RAND À 8 ya : | ecouvrant le visgge de la malheu- 0 Ï | i ; ;Ç 2 we meilleur tapis ‘‘ingrai:,” tout laine, À 65 csnts ; uattes de

ss 2 QISGRANDS=. 2d échevins de W oburn sous | aceusation | reuse, on vit qu’elle avait été étranglée, 0$ umes mpor Ê$, FNTHFI HFNFUR vF J (MIB IT RES, QD 35 cents pour 25 cents. ’ ’, ! =

‘ Ler prix: Montreoùor de R100, 4 avoir necorde iNégulementIde= licences

|

car des marques de doigt se montraient | A une réduction spéciale— 53 rueiMerrimack etcols des rue [. = ; Je

3 ¢ prix: AmePE“400.06 de restaurateurs, sanglantes sur ea gorge. Une enquéte i F € I e Por ins, S Ne manquez pas de voir notre assortiment. a

5 3e prix: Canne A pommeau +25.00 —_——— faite parle coroner démontra que l’eufaat

|

(stumes valant &30, réduits à $25.

|

blancs otA beaux oohariotspoleset = =

Be dorde «over FSET Le danger d’etre temoin avait été outragée. + al on sdui 93 50 Voitures pour baptèmes et marlages. O TTTToes ee "À

-- Le , | Costumes valaut %30, réduits a $22.5 Pp arlages

CEVOTE EST ENFAVEURDB West Medway, Mass., 25.--1erbert 8 BOULCONSBe portérent immediate- Cos -alant 825, réduits à SIN 50 , æ

Pratt, George Gibbs et John Weleh, de ment sur un jeulie garçon de 15 ans, ostumes valan vers re us oN J E . H p U P R E Zz 1

West Modway, étaient en train de pêcher nommé Joe Massue, li a été arrête euai Costumes valant “2U, réduits à $14.75. ' ' e e a y nO0 Ir O0 e

268 Prescott Street.

     

 

  

 

 

 
 

  
   

 
 

 

 

 
procès contre certains débitants de Hi- [le chef de la fameuse bande Mallins qui. {ag sont les meilleures qu’ils scit pos- Machine a coudre Montez un etage.

queurs, à été cruellement battu ct enduit

}

depuis sept ans, à commis un grand nou | gi . Le , Ee = —

. : = sible de présenter. la main-d’aavre . :
—

) a a d'une couche de goudron. bre de meurtres, tout en = livrant à lu esta de première clas:e à tous de la compagnie —T,A— A

- ad US "as Gibbs a réussi à s'échapper. fabrication du whiskey dans be comté dé [les poi ; }'
. , . Le * Shey (hah cs points de vue. C'est une occa ,

N.B.— Détachez ce coupon stA On croit que John Welch avait organise

|

McDowell, vient d'être arrêté en compu- sionqui nie se présente qu’une fuis Wheeler &æ Wilson Departement|

avoir InscuitIonowt RA pu le guet-apeus. LL gnie d'un de ses complices. par année de veus procurer un bean 204 Rue Merrimack I -de…

or du NATIONAL, 53 Market street,

|

lusieurs arr estations ont été opérées.

|

Cette bande était composée de 25 indi-

|

costume importé à environ la moitié : 1 8 ropsg.

Lowell, Mass. BE -— vidus de l'espècela plus dangereuse, Elle| de ce qu’il en coûterait pour le faire La machine à coudre de Wheelor &

- eee me — = Fievre Typholde a souvent donné ki chasse à la police qui | faire. Wilson est la supérieure. SUCCFSSEURS

RESU LTAT DU VOTE Londres, 24. —Lafièvre typhoïde sévit Lal de melireun terme À ses mé redoeeaeaiede —-DE-— !

. . a Florence. La commission d'hygiène à [11H * excellente et qu’elle produit toujours les «, -

Lundi, 29 1891. ! ve i : ins a commis e : proc J

und,

=

pun Votes. |recommandéaux visiteurs de ne boire que on dit ‘me Mullins a von ct ', résultats les plus satisfaisante, Page & Nunn Le Tree de Jobs d

J. 7. FONTAINE, Lowell 27,882 de l'eau embouteilléo s'îls veulent échap- meurtres, LIuit de ses complices sont 6 nant + cr Tm A vendre a la succursale de ) 0 u

su” UD TTE, L 1. 18. pgp  |rerau danger, car, paraît il, eau de Jo

|

FUSS accuses de meurtre. | oi SA TN WHEELER & WILSON NATIONAI,

Laur. AUDE y Lowell, "600 ville est remplic de germes de fèvre ty- —_—eto— FA TEE ‘ ’ Confiseurs, est aujourd’hui au complet.

e LACAILLADE,Lawrence phoide. Manville = a 204, Merrimack street. Patissi —

. dû. owe. —___ > , . . =

IE UVAL L 1 3746 Si une femme veut engraieser vile, | re monn atIssiers,

fimDUTortTE

|

ame re aemiecn HAY et Pourvoyeurs
* govin, LAAT ru . Coneord, N., 28.—Trals enfants dgésde

|

§ ‘onir d’ 1 té =, ; . » 9 pouvons exécuter

Dr de Grandpré Fall River, 365 Û FO son sexe, joulr d'une ponne sante Les Petites Pl 1 | da C ri t 0 Î Fal

! 5,7 et 9 ans, ont péuétré avec offraction : ; . . 11165 arter nour is rae

Jos, Dextra, Lowell. 308 > pe ; et aimer la vie, nous lui conseillons / 1 ° main 4

L P. Turcotte Lowell 280 daus l'épicerie de M. A. M. Follet ot ont Q y bouteille du ‘“ Régula- “ETE JOIN | LT ws A errimac i | cnant

w H Bo Plattaburgl 247 volé une certaino sommo d'agent. La

|

d'€ssayer une bouteille u tgula fil HRISSEN F | ONE , a x Av) a !

oh Les ae M urgh 238 police les a aredtés au moment oir ils se

|

teur de Ia Santé de la femme ” du J ROAD DEN E bd Ly ) / -_

ar] well, Co ni se. . ; . 7 Lu ;

Major dnMallet Washington. 193 disposaient & sortir du magasin. Dr J. lariviére, Manville, R. I, à|1e ines dg Lotoet remsdicnt à tous troub.ec ro: É oF ; Gyn LOWELL, MASS ’

. > ’, : , gultant de l’état bilieux dusystème, tels que VN . - «

J. H, Guillet, Lowell, 198 —_— qui vous peuvez vous adresser. Aus-

|

gtourdissomont, Nausées, somnolence, Tutique À JG NN N, a Il DOnSLONS b 0 8

Dr L. J. Martel, Lewiston Maine. 159 Ecrase si à vendre dans toute bonne phar- or feves,DouensBRTE TAN EY > Nas Restaurant ouvert de

F. Beaulieu, Lowell. 148

|

Ayer, Mass., 95.—James Curley, do|macie. En achetant uo “ Female

|

FPT " TyTN 6.30 hrs du matin a| =————————

A.C. St. Onge, Lowell. 143 |shirley, âgé de30 ans a été écrasé cette

|

Porous l’laste: ” du Dr Larivière, la | i i! OLDHUNDRED i . ;

J. A. Foisy, Lowell, 134

|

nuit près de Shirley, par uu train de mar-

|

meilleure emplâtre pour les femmes, J IR VE la iL a — 10 hrs du soir.

F, M. Boire, Manchester, 128 |chandises. os OWE x10

¢

ASS"

T. A Bertrand Lowell, 100 SE vous aurez tous les renscignement go thie intermittent ou blllout, copondant ec = Mass J ‘
. . , —_—— pn

. * + +

Dr, B. R. Desrosiers M, N. 11, 100 v on . concernant le ‘“ Regulateur.” Drix éqalomentboonespourJa Constipation. pue MANUFACTURIER.DE Le $ dernires Nouveautes
me >= rlssantet prévenant cetir maladie ennu-reuse

:

A, Adam, Manchester, N.H. 59 me mere fer RD cents. ciles remédient susei à tous les desordrede TT A B A C k

J. P. Aumont, Syracuse 57 NowYork, 28.-—Ume compagnie deca- ——— l'estomac, stimulent le foie et règlent :6k in- ,

H, A. Dubuque, Fall River. 51 |pitalistes de New York et du sud sest| Nulautre pareil, i} aete bravet=le testing. Mame, al elles ne guérissnient uue le 990 Morrimack St.. Loweli ——CHEZ— —

Charles Z. Pothier, Syracuse, N. Y. 45  [formée, avec un capital d’un million de 30 avril 1890 . FE — ! \ DE PREMIÈRE CLASSE

J.S. Croteau, Dover, N. H 44 piastres, dans lo but de faire cultiver une La solonco médicalvient de faire un pas ili Mr {AN \ ING & LEI HTON ET A

Ce ! , Çî 9 enc on Flor mmense dura la voie du progrèe,elle & sertai ; J L re

Ernest G. Gagnon, Lowell. 42

|

ferme de 120,000 acres ' nf lorido. ‘ nement devancé son siècle en découvrint le Li John J. Doh ertv ¢ TRES BAS PRIX.

Ulric Turgeon, 40 Lacompagnie septer de cuver y tonique reconstituant connu sous le nom du

|

elleggoraient encore nApprac:BLIES BOUT HUB MEUBLES —————————

Ü

ammms

J. N. Landry, Plattsburgh, N. Y,, 31 ]cceotier, le bananler, oranger, le riz, a

|

Dr Delise's Kinium Oompound Wine. C'est ceux qui souffrent de cette douloureuse na Restaurateur? Ey :

» fa ’ canne i sucre el autres plantes iropica-

|

préparation forrugineuse la plus puissante, e ladie, mals heureusement que leurs bons eftut. TAPIS

B, H. Duprez, Lowell. 29 | la seule garantie intaillible dans tous les oa nes arrêtent pss là, ©! ceix quion ‘erant w- Post Office Exchange 16 Gorham > Sous le nl

+ . ;
5 ols usage, trouveront cep potites ptiuilcs &

wv us - élai

L. Bossue dit Lyonnais. Now-York, 28 PE à Anémie (débilité, pauvreté du sang, ( >ulse- précieuses dans tant de cos. qu'ils ne on à op ! DRAPERIES, I | court délai.

x

—

te à . ¢ : 2 it, '
:

P. L Fainchaud, Diddetord Maine 3 mont,Cible aAnorexie(manqueaBop plus s'en passer: mals 20:78 16UT. In van « Epôcialité de “ Jone’s Ales” et de Niarara VAISSELLE, Pour : vos

* ussea - : . ,
cer, u verre.

Dr O, Larue Putnam Conn. 2t Grand Incendie des voies digestives (fait lcase de l'es:omac, [ Liqueurs pures a l'usagé des familles. ETC,, ETC. ; 4

‘ Arthur Gélinas Marlboro ’ a Wilmington, Del, 28. —Les laminoirs

|

mauvaise digestion), de Cblorose (débilité 6é- ‘ | Politesse, diligence, promplitude. —m_

- Louis Flamand. Lowell ’ 17 Ferry et une usine adjecento ont été dé- nérale), de Convaloscence après les fidvres,le : 4 | ee ra.

; ’ ‘ truits ce soir par lefou.  Lespertes sont Typhus,les maladies des poumons,I faiblense où billeux eat ie cauchemar 10 tant d'exisn- > 3 + Ascenseur à chaque étage. CARTES,

J, L Chalifoux, Lowell, 17 svalné a chez les femmes enceintes, de Menstrua.ione

|

es que test dans Co caë surtout auc nour Traine e eurs BLANCS a

3 Louie Gaulin, Lowell, 17 [Cvaluces ad $500,000. ; (règles) irrégulières ou difficiles, de Leucorrhé

|

yantonsnos pilules.

_

Nos pilules le cuerisvont - \ —_— C ph DE RECUS,

A. G. Grenier, Manchester, N. TI, 12 Parsuite de cet incendie, 300 hommes

|

(meurs blanches, Hommes, femmes et on

|

cedledautrofne fontpac. ; ET DE ARTES DE VISITES, _

E. La ierre Concord N Hi tr 12 sont maintenant sans ouvrage. fants faites-en usage. Lo brevot d'inventts vonrêsDetilesota faciiue àprendre. Tote _ a MAN N ING & LEI GHT ON CONSTITUTIONS DE SOCIETES

. Lap ’ , N. H. quele gouveracment des Etats-Unis accori où deux fnrment une dose, Elles sont stricte | EN-TETEDE COMPTES ’

Dr‘ Roy Manchester 12 — A gon inventeur, est une garantie publinue 1

|

ment végétales, ne causent pas de voliquee, n JARDIN. » - 4,

John Bérubé ‘‘ 11 Wagon incendie on eflicacité ne sont purgatives, mais leur action plait à 3 , PROGRAMMES,

Join rubs * 10 Haverhill M 93

_

Ce matin, à 1] En vente ‘nez os pharmacions conso

|

24528Ux qui enfont.uae, LASER2 ts. Successeurs de SHERMAN & MANNING CIRCULAIRES,

, Dupuis ) averhill, Mass., 28.—Ce matin, ¢ ; $1. vonte p har :
(

: . : . , ;

|

des Etats- . Prix, £1.00 19 houtetlie. od VU EUVOY( 15 paria ma
‘ &

Daniel Coté, Biddeford, Maine. 10 |heure, on à constaté qu’un wagon rempli “préparé parte DED. Den&ot, CA ALOOUES - GRATIy Sotnhw Book, Prescott re. fe

E, H, Choquette, Lowell, 10

|

de foin et placé sur la voie du B. et M., à

|

Mass, ; CARTER MEDEDuE Go ALVUUV

wii|

TTTh—

Damase Laporte, Lowell, 10 Bradford,était en feu. Une quarantaine Propriétaires du Roya’ Crosm. . ATT
TT

wale foin ont été brûlées, ainsi que Nous avons un assortiment complet .

3. E.Bourque, Lowell, 10 ré foin ontété brülées, ainsi que

|

ame

a

des fameuses peintures P . Venez nous voir au

P. Langevin, Nashua. 0 4 nm. MAISON À VENDRE
‘

Isaac Longval, Manchester, N.H, 10

A. C. Petit, Plattsburgh, N, Y. 10

John Graux. Manchester, N. H., 10

 

 
 

Seul articie de toilette à l’ertrait de fleurs

Les pertes se montent à plusieurs cen

taines de piastres,

Cet incendie est l'œuvre d'un malfai-

Brunder, partit mercredi comme d'habi-

 
 

Unebelle maison à deux étages de 1

pds. x 45, bâtie sur un emplacement de

  
 

 

 

 

 

 

 

 

ASBESTOS,

Fabriquées par II. M. Johns, d

 

LA COMPAGNIE DU GAZ

 

 

 

 

  

 

 

 

 

No. 53 Market Street.
Nous vous garantisons

 

 

 

ET DE

Oliva Longval, Mancliester 10 teur. - .

A, J. Dallaire, Plattsburgh 10 90 pds. x 165, avec allonge et dépendan- New York. DE LOWELL. Plaine satisfaction

Divers, 159 —_— ces, située au village d'Yamachiche, P. , . . : —_—

— Un horrible crime. Q., près de l'église, de la gare du Cana- Ç Si vous, avez du badigeonnage à Délivre promptement le Tous ortres promptement exécutés.

69.393 > Cen , «a= = os aire, employez ces > +

MTol Com? Minneapolis, 28—Un crime horrible

|

dienPacifique etd 15 milles des Trois épargntas pour pelutures, et vous (CHARBON or COKE wl ——— _

Dépositaire

|

Tient d’être commis entre Montrose et

|

Rivières, letout en bon ordre, Cette : ha l 4 ¢ CH ARRON

: poe Waverly Mills dans le comté do Wright,

|

maison peut ctr emp pour hel, AUX PRIX SUIVANTS: * °

; Uneenfant de 13 ans, nommée Annie

|

Magasin, maison de pension ou privee,
Caasé ; ess

HoyniCream , Conditions faciles. S'adreaser sur ivs w, Jassé, par (chaldron) 36 hoisseanx a Plumes d'Autruches

découvert après des années de recherche:

rc entifiques très sérieuses pour enlever pos
tivementles Boutons, les taches de rousseur

(rousselures). le masque chez les femmes (ta

ches jaunesà la flure) et toutes autres déco-
ora tions de la pean. Bon action est positive
garantie Infaillible:ell rend la peau douce
Îlase, et éclaircit le tel En vente chez
pharmaciens canadiena de Etats-Unis. Pris

lobyuteille.

tude pour aller à l’école paroissiale de

Waverley. Commeil pleuvait très fort,

sa mère lui dit de rester dans ce village

et d'y passer la nuit chez des amis si le

temps ne s’éclaircissait pas. Ne la

voyant pas reBtrer le soir, ses parents 
 

 

lieux a J. Milot, not: ire, ou au soussigné,

ODILON LESIEUR,

Propriétaire.

Yamachiche, 12 juin 1501.

WwW. A.LEW
 

BUANDERIE A VAPELL

Hamilton & Frost,

183 Middlesex St.

 

128 CENTRAL STREET
HENRI GIRARD,

Commis Cana-lien
ze

 

 

  

 

  

 

 

Nous venons de receruir

livré à domicile, $4.50.

Demie (chaldron) $2.25.

Non-Cassé, livré a domicile, %4.00

Demie {chaldron) $2.00.

GAR AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS,

  

  

(FANTAISIE
Réparés, nettoyecs,

yy ) teintes et trisées. Tein-
I tures noires pour le

commerce.

9 Morrimock Stewed.
 

- ma = ———————— Nettoie, Teint et Raccommode les ! Un an d’abonnement

. | TORR, tay"Poëles à Gaz montés et à louer
©nn1S x Or ‘ & ‘ Vetements. 9 41 FE a \ ç NOTRE ASSORTIMENT DE —AU—

| . 7 27 BEY EE A IRECTRURS :
29 John Street. gy Bd i ol À Paraplui ë ; °a 4 AA pluies montés en or on en ar-|Sewall G. M. Back, James Francis “N Ï k W kl "

En cuir } :t noir, av elle en cuir doublée en caoutchouc. Une ' MY i, , Et gent pour les fêtes. Nous avonsle ; pe 2 EW I] Gt orld

+ cir brim CEE chaussuretrès bien faite et très durable. Blos Morris, ’ Lowell, Mass, alrx —» eds LÀHi meilleur assortiment de la ville, Levi Sprague, Jucob Rogers, George J

1 . = . Carats et Cate Var htedono ina Nous avons aussi le meilleur choix de Motley, John F. Kimball, Alexander NE COUTE QUE $1.00

=
£0. H. LAROCHELLK, ent here + coniietedor Morterate Fees. y» s .

Pour dames ou enfants =." - $1,75 GER 9 0re Ducs 15 Ponaste LE Pr : G. Gumuock, Et donnedroit

  

=
51,ve

  

  

Pour hommes - 2.00

Tennis Oxfords en Veau, cuir roussûâtre, chêvre, veau fran-

çais roussätre et cuir de Russie.

RUBBER COMPANY'S TENNIS.
Nous recommandons les Boston Co.’s Ventilated Tennis Oxfords, dont

nous faisons une spécialité.
compagnie à une semeile intérieure
feutre, donnant une combinaison q
confort au pied.
sures Tennis de la ¢¢ Boston Rubber
noire, blanche et par carreaux, pour|
filles et enfants.
»#, à Venez voir notre magasin cette semaine.

Chaque paire de chaussures faite par cette

en cuir perforé et une semelle en

ui rend la marche facile et donne du

Si vous voulez avoir les meilleures, demandez les chaus-

Shoe Co.’ Nous en avons en toile

1ommes, femmes, jeunes gens, jeun:s

Nous offrons des occasions

spéciales en articles de la saison, que nous n’avons pas l’espace suffisant
pour énumérer.

a OSULLIVAN BROS,
194 et 196 Merimak Street.

 

DETACHEZ

 
 

  
    

 

 

 

 

CARTE DECREDIT.
CE COUPON.

0’SULLIVAN BRUS.

 

PHARMACIEN DIPLOME
203 Market St.

FELIX ALBERT
No 3, Jucksr ST.

   
ENTREPRENEUR DE POMPES FONEERES,
Petit Canada, - Lowell, Mass,

Falsant AuSsl le commerce de meubles, poôles,
etc. nous sommes en mosure de faire de l'on-
vrage, dans les Pompes Funébres. à meilleur
marché que n'importe quelle autre maisons
Nous faisons une spuclaiité d’habits pour
Lee que nous vendons depuis 75 centine

Cercueils depuis $1.75 Jusqu'd
$

Nous avons à votre disposition des chariots

Coin des rues Tucker et Ward, Petit Canad
Marchand de Meubles de toutes sortes.

18)uin'00 
in bese tinue than thea   

     1 Allee

3. A.SNOW
Opposite Patent Gllice, Wash'nz'

 

LUNETTES DOPERA
montées en or, en argent, en platine,
et en nacre.
Un examen vous convainera que

notre assortiment est complet, prove-
nant des meilleures fabriques, et dan:
les derniers goûts.

 

 

    

 

   

——

AGENT

pour le célèbre rixare

“Yr, BARNES OF NEW TORE",
2 rd

 

24-30 Proscott St. juin ‘80.

Lunettes montées en or.

J.J.CLUIN
Coln do Centrat st Prascott St.

Theodore Cletty
(Successeur de Mollohan Broa.)

Marohaod de Charbon, dar ok mon,

Grain, Foin, Bois,etec.

—--AUSSI—

ARDOISE A COUVRIR
VERTE,POURPRE ET ROUGR,

108 ot 80 Gorham St., Lowell, Mas

 

Magasin de C. Constantineau, 816
Merrimack St, LA COMPAGNIE DU GAZ

DE LOWELL.
181ain"90—

G BE. Mongeau
Chaussures de toutes sortes.

AUSSI

 

Les deux meilleures ma-

chines à coudre au monde:

 

HOUSEHOLD, ET DOMESTIC,
35.00,$30.00, $

256 MERRIMACK Street,

Female Tonic,
(Pour les Dames seulement)

 

A l'admission comme membre du
Cotton Ilosson ”’ Club (autre-

fois le ‘‘ Timekiln ” )

A des extraits de l’‘ Arizona
Kicker” avant publication dans le
journal;
A une carte d'admission aux récep-

tions hebdomadaires de M. et Mme
Bowser.
M. Quad écrit exclusivement dans

le “ WORLD.”
Demandez des numéros échantil-

lons du journal.

“THE WORLD”
NEW YORK.

J. M. Spurr

NEmISES.
Pose des cols neufs aux chemises.

Chernises faites à ordre.

+: 4 - L

 

«wel). Mas
 

Cette carte représente une valeur de CINQ CENTS sur plansnoueporteurs boanxde aele (Telaphone 290) —Vins de Salseparellle composs— G. ROVSSIN & Gin

chaquo achat fait À notre magasin d'ici à trente Jours. DnésmousvoirolVous seroz satisfaits 8. 0. PATRIOK, T. À. BERTRAND, Tripod per (PHARMACIENS)
LowELl, 11 Juin 1891, FELIX ALBERT, Le plus ancien marre Clgares AGENT. Nap. P. Forcier,

Encoignure de Cabot et Salem Sts Pharmacien,

No. 23 Rue East Merrimack Presoriptions remplies avec soin.

 


